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RAPPORT

suri LE TREMBLEMENT DE TERRE

QUI À COMMENCÉ LB 2 AVRIL 1808.

DANS LES VALLÉES

DE PÉLIS, DE‘ CLUSON, DE PÔ , ETC.

Fait à_ la Classe des Sciences Physiques cl‘ Ma

thématiques de‘Pflcadémzb Impériale de Tarin

dans sa Séance du 2 mai 1808.
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R A P P o R T

suR ‘LE TREMBLEMENT DE TERRE

‘ QUI A COMMENCÉ LE 2 AVRIL 1808.

CHARGE par Monsieur le Préfet de parcou

rir, avec Messieurs Carena et Borson, les com

munes de l’arrondissement de Pignerol, où les

secousses du tremblement de terre se sont

fait sentir avec plus de violence, afin de faire

des observations physiques sur les causes et

les efiets de ce phénomène, et de recueillir

des renseignemens. propres à fixer l’opinion du

Gouvernement sur l’étendue des malheurs que

les habitans ont éprouvés, j’ai Phonneur de

vousprésentcr le résumé des‘ faits principaux

que nous avons observés , ainsi que des censé?

quences que j’ai cru pouvoir en déduire

Pour mettre plus de clarté dans le rapport

et pour éviter les répétitions,je diviserai mon

travail en cinq paragraphes.

1. De la frayeur causée par le tremble?

ment de terre et des méprisés auxquelles elle

a donné lieu.

2. Des effets constatés‘ par l’observation.

3. Des observations physiques et des expé

‘ riences faites dans notre course.

‘ VILLE DE LYON

mimi du Palais des m:
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4. Considérations sur les fremblemens de

terre , et. sur laÎ‘ nature du sol des/Communes

qui en ont le plus souflert.

5._ Conjectures sur la cause de ces phéno

‘mènes.

g. I. ‘ ‘

De la fiaynur causée par la trcniI_:Icment_ de terre,

‘ et des meÿzriscs auxquelles elle a donne‘ lieu.

La secousse que nous avons ressenlie leÿ2.

' ‘av1‘il dernier, àcinq lueures ‘43 minutes la.

pendule de l’AcadÉmÏe), s’est.aussi fait sentir

presqubu même instant dans les vallées de Pélis‘

et de Cluson; elle y a fêlé grand nombre de'

murailles‘, «et fait écroulei‘ quelques maisons

et plusieurs voûtes; ‘ce qui a répandu ‘la plus

grande frayeur parmi les habitons. ‘ ‘

Cette frayeur a été en même tems utile‘

et nuisible : utile ,’en ce qtfelle a empêché de‘

rentrer dans ‘Ies maisons déjà ébranlées par

cette première secousse, et que par-là personne

n’a eu le malheur de périr sous les ruines cau

sées par la secousse qui a eu lieu à 9 heures et

. un quart du même jour: nuisible, en ce qu’elle a

u porté beaucoupnde‘ monde à bivouaqtler sans
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nécessité, et ‘qu’elle a ôté l’espoir de sauver les

maisons par Pétayement , quoiqu'un grand nome

bre eût pu‘ l’être avec le plus grand avantage.

De plus: la crainte‘ apeint les maux bien

plus grands qu’ils n’étaient, et .la relation

qu’on Faisait des désastres colorée par la frayeur,

a au menté encore les malheurs et‘ a‘ donné ‘
g a

lieu à mille exagérations.

D’abord ceux qui avaient quelques idées

des volcans et des horribles efiets des trem

blemens de terre, en ont trouvé partout les

indications. ‘

Les sources troublées par la poussière et

la terre qu’elles chariaient , leur ont paru sulfu

reuses; les sources; limpides leur ont paru sa‘

lées; on a cru voir les terreins élevés, cre

vassés, et exhalant des vapeurs sulfureuses;

et toutes ces méprisés étaient annoncées. avec

de tels détails qu’il paraissait impossible de

pouvoir en douter.

‘ C’est ainsi que nous Fumes trompés dès le

premier jour par le témoignage de plusieurs

personnes dignes de foi sur tout autre objet,

qui ‘nous assuraient, que Peau de la fontaine

dite du Malanage ,.qui se trouve sur la route

de Fenestrelles , à, la distance d’une lieue et

demie de Pignerol, était devenue salée et sul

fureuse; tandis quhyant été y puiser de
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‘Peau, les habitans de ses environs nous témoi

gnèrent le contraire; ensuite‘ nous avons re

connu par les réactifs chimiques que l’eau de.

cette fontaine est de la plus pure qu’on trouva»

ordinairement en nature.

CÎest encore d’après ces relations, que plusieurs

ont cru qu’à l’ancicn Fort S.-Louis, près du

Pommaret, le terrein s’était crevasse, et qu’un

_ mur s’était élevé d’un mêtre environ hors du

sol, comme beaucoup de personnes instruites

nous .l’avaient dit de vive voix; et j’en avais

aussi une relation écrite par un propriétaire ,

habitant près le Fort S.-Louis.

Je crois inutile de rapporter plusieurs ‘au

“trcs exemples de méprises; il suflira pour les

faire tous connaître de citer celui d’un homme

qui vint nous assurer que des efilorescences sul

fureuses sortaient de plusieurs rochers. Nous

allames Visitence prétendu soufre ‘et nous

trouvames des lichens de couleur jaune-verdâtre.

Comme dans les autres cas analogues , tels

que ceux dîncendie, dïnondations etc.,la fra

yeur a fait surmonter quelques maladies; mais

outre Pinquiétude et le‘ malaise dont presque

tout le monde se plaignait, elle a aussi causé

plusieurs a autres? incommodités , indépendam

ment des secousses, et; de l’électricité si forte

ment ressentieï par les animaux et par les per

sonnes les plus sensibles.
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_ de terre même les plus faibles.

.‘ Je dois enfin obseryer que parles lettres! _

de Monseigneur l’Evêque et de Monsieur l’In

tendant d’Albe , à l’occasion des petites secous

ses que cette ville éprouva en 1771 , la fra4

yeur paraît un e/flet constant des tremblemens

l

Par ces lettres que Monsieur De-Saluces ,

Directeur de la classe des sciences physiques

et mathématiques, a eu la bonté de me pro

curer , on voit que quoique les secousses n’aient

pas été‘assez fortes pour faire écroulcr pas

même une tête de cheminée, ni une maison

mal bâtie; cependant beaucoup de‘ monde s’est

éloigné de. la V‘ille.

r s. 11.

‘ Des effets constatés par Pobservatîon.

f Dès notre depart de Turin, nous trouvant sur

la route de Pignerol‘, nous avons porté notre

attention sur les maisons, pour découvrir s’il_‘

y avait des traces du tremblement de terre.

w . Aucune lézarde ‘ne s’étant présentée à nos

regards , pas même au village de Riva, qui se

trouve à une petite lieue de Pignerol, nous

descendimes de la voiture pour demander, si le

‘tremblement de terre avait fait des dégats;

et nous entendimes avec plaisir qu’il n’en avait

fait aucun.

\
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A Pentrée de Pignerol,nous vinres‘dés ba

raques et des cabanes sur la place et sous les

allées qui la bordent; mais en examinantles

dommages des maisons, nous nous assurémes

aussitôt que la crainte encore plus que le

danger avait porté plusieurs personnes àquit

ter leurs maisons; aussi couchames-nous tran

quillement dans des chambres lézardées, la nuit i

du 8 au g du mois dernier, jour de notre arrivée.

Quoique à Pignerol’ nous ayohs vu de Forts

bâtimens fêlés, des murs lézardés , des voûtes

crevassées, etc. , ce n’est qu’à Briquerasque

commençames à voir des effetsque nous

horribles des tremblemens de terre, du z avril

dernier , et des secousses successives.

La moitié d’une ‘belle maison donnant sur.

la rue écroulée de fond en comble; un grand

nombre de murs lézardés; (Ïautres crevassés en

différentes directions: des murailles renversées;

des voûtes lézardées, d’autr,es. en grande par

tie séparées des murs; des piliers cassés; plu

sieurs maisons hors de leur a-plomb nous ont:

présenté le premier spectacle des désastres,

dont nous allions examiner les eflets.

Nous avons observé que les maisons bâties ‘

sur les rochers étaient engénéral moins endom

magées que les autres, et que les lézardes en

étaient plus nombreuses dans. la direction de

à
l n
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Pûuest à PEst, ‘quoîqu’il y en, eût aussi dans

celle du Nord au Sud , ainsi que dans les aui-\

tres directions, ‘

De Briquerasquc nous passames à S.—Jean,

où. les dommages , eu égard au nombre des

maisons et à, leur batisse sont encore plus grands

qu’à Briquerasquc; tirais, les murs ‘en briquesä.

‘ S.-Jean , ainsi que dans les villages supérieurs

de cette vallée , étant bien moins fréquens ,

les dommages y‘ sont moins apparens, quoique‘

ils soient encore plus considérables.

.L’on sait qu’cn général les murs‘ dans ces

vallées‘sont en pierre, et que ceux des maisons

rustiquesne ‘sont pas mêmes crépis. ‘i 7

Les édifices les plus beaux, ainsi que "les:

maisons les plus solidement bâties ont souffert

les plus grandsndommages. i ‘

. - En passant de S.—Jean à .Angr0gne, à la

Tour, ensuite à.Lucern\e, nous avons trouvé

les désastres beaucoup plusforts ce qui doit‘

causer Œautant plus derégret que ces deux der

niers pays étaient très-beaux, et qu’il y avaitplù

sieurs maisons qui siéraient très-bien ‘dans Turin.

Au Villar de Pélis et à Bubbi les tristes.

effets des secousses diminuent en raison qu’on

s’éloigne de Lucarne; de façon que dans ce.

dernierpays les. dommages sont très-peu des’

chose. ‘
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A S.-Second nous nlavous trovué‘ queçdetzxt

édifices de considération, qui ayent été très-L

endommagés , plusieurs autres ont des‘crevasses.

A S-Germain les désastres auraient été

aussi ‘grands‘ qu’à Lucerne‘, s’il y avait eu des

maisons également bien bâties. Les plus so.

. lides ont été réduites à un état vraiment pi

toyable. _

De S. Germain nous sommes passés à la

Perouse ,. où un grand nombre de maisons a

beaucoup souffert; il y en a encore quelques

unes‘ aussi dégradées que celles de la Tour, et

de Lucerne. ‘ _

Au Pommard; les maisons ont peu souffert;

à l’ancien. Fort S.-Louis, des murs se sont

‘ écroulés ;. et le prétendu mur élevé, n’est qu’un

mur renversé‘, qui avait la hauteur d’un mètre

environ , appuyé du côté du Fort au terrein,

et de l’autre côté élevé au bord. d’un champ sur

. lequel. il est tombé” .

‘ Les crevasses quîon‘ nous avait ‘tant éxa

‘ gérées ‘, n’étaient que detrès- petites félures dans‘

le terrein, et elles n’avaient pas cinq milli

‘mètres de profondeur.

Après notre examen , quelques. unes des‘

personnes ‘ qui avaient assuré l’élévation du ter

. 4 .

.‘._gre1n.et.‘.du .mur, et Pexistence des crevasses,
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se trouvant aveenous ont convenu qu’elles

avaient été trempées.

. Dans tous ces pays la direction dessecous=

ses indiqäiée par les lézardes ,‘ ainsi que par les

habitans a été en général de l’Ouest à PEst,

et souvent aussi du Nord au Sud; mais rl’on sait

combiences indications sont équivoques.

Je dois aussi observer que, quoiqu’un

‘grand nombre de murs restent encore sur pied,

plusieurs d’entr’eux sont dans un état pire que

s’ils avaient été renversés ouécroulés , puis

qtfétant lézardés , morcelés dans toutes les

directions , il n’y a plus de moyen de ‘les

réparer , et qu’il faudra encore faire ‘de fortes

dépenses pour les démolir sans danger

Mes compagnons de voyage ont pousséleur

course jusqifà Fenestrelles ‘en visitant les pays

qui se trouvaient sur la route, savoir‘ Méan ;‘

Chateau de bois ,‘_Villaret et Mentoule.

Ils n’ent point dépassé Fenestrelles , parce que

dans ces endroits les secousses l‘avaient bien été

ressenties , mais elles n’y avaient causé aucun

dommage remarquable. A Fenestrelles ,‘ sur‘tout

à cette époque ( 12 avril) on n’avait rien souf

‘fert. lls ont pour cela rebroussé chemin pour

‘aller dans la‘ Vallée de. Pô: dans cette course,

outre_ les pays dejà parcourus, ils ont visité

Osaseo , Cavour, Bibbiana, Barge, Saluces,

: _ _ .
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Bevel , SsFront , Pacsana et‘ Crisolo; Ils n'ont ‘

trouvé des dommages considérables qu’à Osasco,

Cavour, Barge et Bibhiana; S. Front et Pae

sana ont aussi un peu soutien-t;

Ainsi que les tremblemens de; terrg les plus ‘

terribles dont l’histoire fait mention , les secousses

répétées depuis‘ le 2 du mois dernier, ont

déplacé,‘et ont fait écrouler des‘rochers avec

unbruit épouvantable; nous‘avons vu ces dé‘

bris et ces déplacemenslsur la montagne en

face (le celle nommée le Vandalin sur la route

de la Tour au Villar; elles ont fait tarir

plusieurs fontaines , et la source de divers puits;

elles‘ ont augmenté du double l’eau dans quel’

ques puits, et fait naîtredes‘sources nouvelles,

telle‘ que celle qui jaillit avec abondance sur

les limites des territoires de la Pérouse et de

Pinachegdont le propriétaire ‘du fond est très

content par‘ les avantages que cette source ‘lui

procurera. ‘ ‘

‘Dès les premières secousses les eaux de plu

sieurs fontaines , telle que celle du Malanage,

d’autres près de S.-Germain, du Pommaret,

de la Tour, du Villar de Pélis , ont charié

du sable et de la terre ,‘ ce qui les a rendues

blanchâtresÿnoirâtres etc. , et les a fait croire

salées et sulfureuses.
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Des axpérienbes‘ et observations pliysiques .

faites 11ans notre course. _

jïe dois pizévenir que“ pour nos observations

et pour nos expériences, nous avons_ fait usage

de tous les instrumens physiques et des prépa
l rations chimiques qui nous ont paru nécessais‘

res,soit pour constater les phénomènes ,. soit

pour en connaître , autant que possible, les.

causes, conformément à ce ‘que le Grand;

Conseil d’Administration de l’llniwersité nous

avait prescrit dans. sa Séance du 7‘av.v1_ril demiein.

Par les réactifs chimiques nous. avons examiné

toutes‘ les eaux qu’on nous a présentées comme

minérales , ainsi que celles: de plusieurs puits»;

Nous n’avons observé quïmc teinte. très-lé-:

gère , _en versant des gouttes de nitrate dargenti

dans de l’eau de la fontaine‘ du Nlalanage, et‘:

un précipité blanc plus abondant dans lfeau

du puits ‘de Fauberge de l'a Poste‘ de Pignerol.

Le muriate de barite‘ et les teintures de tour

nesol et de galle n’ayanù ofiert aucun chan

gement, ainsi que les autres réactifs,

en avons déduit qu’aucune des eaux qu’on nous a.

D0118

présentées comme sulfureuses , ne contenaient

ni des sul hates ui auraient été réciités‘
P 7 q .

/ v
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par le murîate de barite; ni d’acides,ni d’al-.

calis libres, ni même du fer qui auraient été

indiqués par les teintures de tournesol et de galle. ‘

Le précipité obtenu‘ par le nitrate d’argent,

indique la présence des muriates; mais le goût,

‘ainsi que le précipité, nous ont assuré‘ qu’ils

sont en très-petite quantité. . ,

Soit à Pignerol, soit dans les autres endroits

nous avons examiné l’électricité atmosphérique.

uand l’intervalle des secousses de’ assait.
P

lusieurs heures, l’électricité se trouvait de
P ,

peu de degrés et toujours positive ou vitrée.

Dans le moment des : secousses , ellgdevenait

forte au point de ne pouvoir plus être me

surée par les électromètres. ’

Vingt minutes après une secousse assez forte,

les bandelettes de mon Iélectromètre mis en’

contact de l’appareil électrique permanent que

jÎai établi à la Tour, restaient encore à .3o.°

de divergence toujours positive.
i Uhygromètre a toujours indiqué de 2o à 28

degrésde sécheresse 5 le 3o étant Pextrême du sec.

Ueudiomètre , en brûlant le phosphore moyen

nant la flamme d’un morceau de papier, au
bout ide la partie horizontale du tube sans le.

faire couler, nous a toujours donné de 22 à

‘2‘4. ‘centièmes parties dhxigène dans, Pair et».

lmosphérique; \ , . .. ‘
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‘L'aiguille aimantée. ne‘ nousa point présenté

de phénomènes qu’on pût attribuer au tremr

blement de terre. .

Le thermomètre à l’air libre , après les se

cousses , adoujours baissé sensiblement, Le 1o

au matin, a 1o heures, 35 minutes et 28 se

condes,‘apr‘es une secousse assez forte, le ther

momètre exposé au soleil, le ciel étant très«

clair, a baissé du 26.9 au 22! degré , quoique

par laforcedu. soleil, il eût dû continuer de

monter.

Ayant laissé le thermomètre 45 minutes

dans l’eau d’un puits assez-profond, ensuite tiré

de la , en le tenant plongé dans une grande maæe

d’eau;pour que sa température ne pût chan

ger sensiblement dans l’élévatiou, il nota 99‘112

de B. qui est la température moyenne de la

lerre dans ces pays, ’

En général nous observames que Pair .

étant frais (au lever du soleil à 3.° au-dessus

du zeroi) peu avant la secousse , sa fraîcheur

diminuait; qu’après la secousse l’air devenait

pour quelques minutes plus frais qulauparaa

vant, et qu’après quelque tems il reprenait

la première‘ température.

Partout nous avons observé. le baromè

tre. Ses dilférentes élévations, lÎétat du Ciel

étant le même, peuvent nous servir pour déæ;
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terminer à-peu-près les hauteurs au-dessus du

niveau de la mer, des endroits que nous avons

visités ;‘ mais pour ce qui a rapport aux

tremblemens de terre, nous nous sommes assu

rés, que les secousses ne sont pas toujours

préindiquées par de grandes dépressions de la

colonne barométrique , puisque nous avons eu

à la Tour une secousse assez forte, le 11 à

o. h. 1o m. du matin; le baromètre étant à

26 pouces, 8 lignes , (Ÿest-à-dire à une éléva

tion au-dessus de la moyenne pour ce pays là.

Monsieur le Général Menou ayant entendu

le 17 le bruit précurseur d’une secousse , alla

de suite examiner le baromètre; il vit le mer

cure descendre rapidement à Ÿinsta,nt de la

secousse , et ensuite remonter.

Nous avons mis plusieurs fois , en divers‘

pays et endroits, l’oreille à terre, dans l’in

‘ tervalle des secousses, pour nous assurer si quel

que bruit souterrain se faisait entendre , mais

toujours inutilement. Un bruit qu’à Lucerne

on appelait bouillonnement souterrain, venait

d’une eau qui descendait de la hauteur de

plusieurs mètres.

Les boules d’ivoire ne donnant pas assez

la direction de la secousse par la trace qu’el

les parcourent à cause‘ des inégalités des plans‘

sur lesquels on les pose : nous avons fait usage‘
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du pendule qui‘bat les secondes , ensuite nous
avonsiajouté au pendule une bandelette de papier

qui frottait légèrement‘ le mur , et parle petit

repliwelle nous indiquait la direction de son

mouvement. ‘

Peu contents encore de cette manière de

reconnaître les petites‘ secousses, d’autant plus

que le pendule suspendu à côté d’un plan ne

pouvait point osciller librement dans toutes les

directions , nous avons fait usage de Peau

poudrée avec du son le plus fin.

L’eau par la secousse s’élève, contre les pa

rois du vase , et y laisse une portion du son , ‘

attaché. De cette‘ manière nous trouvions le

matin le son élevé aux parois du vase dans

la direction des secousses du N. O. au S.E.

Si on ré était ces ex ériences en lusieursi
P

endroits , les uns assez proches et différem

ment placés, les autres assez éloignés autour

des pays les plus endommagés et dans les mê

mes pays , on pourrait en conclure Pinfluence

qu’exercent les obstacles, tels que ‘les grands

édifices , les rochers , les montagnes , les eaux

etc. sur la. direction des secousses. ‘

Les Journaux des phénomènes des tremble

mens de terre , tels que celui du célèbre Beccaria,

que notre Collégue M.r P. Balbe, Recteur de l’Uni

Veïsiïé , digne héritier des manuscrits de mon

2

\
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Professeur, a bien voulu me ‘prêter: ,‘ ‘indiquent

‘que l’occasion‘ des secousses queela Ville d’Albe

souffrir en .1771; , les diverses relations leur

assignaienttoutes.‘les di‘rections‘;;.i,l‘len est; de

Inême des directions assignées aux; secousses

dans les Valléesde. Pélis, de Clusong; e12 de Pô.

‘marquée.

Pair un hasard heureux, l’an ,. 0.1.1. deuxnous s’étant toujours trouvés reveillés à Yucca.

sion des secousses 11a. peu; fortes; neusglavons

pu multiplier par-là, les; observatignsd; partions.

lièrement pendant lanuit que‘lesseqousses en

général sont plus fortes, et qu’on a. moins de

distraction. ‘ Ï _ ;

Dans une seule nuit feu-ai conpptéjusquÎËæ

11,165 unes petites et les autres assez: fortes.,

Par nos observations il mepareit, depouvoigrr

en distinguer neuf ‘variétés, toutesdresseÿties dans

le même ltical (lnlTouiu) . _

‘ I ° Sans bruit sensible , et sans: direction:

A n!’ 35ans bruit sensible, aveoxlirectignmenquéeh

. ä.° Avec bruit sourdg, et sans disectipnimflrquée».

4.’ Avec bruit sourdget_ avec‘direction marquée.

5.°Avec bruit, comme d’un coup de canon,

et avec secousse presque dans le‘ même tems

d'oscillation ou de balancement dans une direc-.

tion marquée.

6.“ Même bruit et secousse presque dans le
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même tems de pulsation .ou. de isoulèvement.

7.° Même bruit et secousse de tremoussement,

je dirais détour‘billon dans lequel il y a pul

sation et oscillation dans des différentes. direc-.

tions en ‘même tems. ‘

8.° Même bruit avec retentissement et secousse

d’o’scillation , de pulsation, ou de tremoussement

vers la fin du retentissement. .

9a°Même bruit avec retentissement et écho,

la secousse d’oscillation , de pulsation, ou de,

tremoussement au commencement de l’écho.

Je dois aussi noter que bien des fois on en

tendait le bruit sans qu’il fût accompagné ni

suivi de secousse ; et‘ que le, bruit avec reten

tissement se répétait. quelque fois. comme le

choc des‘ vagues de la mer contre des rochers.

Pendant notre séjour dans les. vallées, le

nombre de secousses que nous avons ressenties

excède 5o. Plusieurs météores lumineux et

ignés qui ont eu lieu, prouvent encore Pabon

(lance des vapeurs, et de l’électricité atmosphé

rîque, ainsi que son jaillissement de la terre.

L’ abondante électricité est aussi confirmée par

les altérations qu’on a observées dans plusieurs

liqueurs. u ‘
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Considérations sur les ‘tremälemen: de terra , et

sur la nature du Sol des Communes

qui en ont le plus souffert.

Sans parler du feu central, des fleuves et

des vents souterrains auxquels les anciens ont

a attribué les tremblemens de terre , d’après l’ex

périence de Lemery, des modernes ont cru

que la fermentation ou dissolution des pyrites

‘ sulfureuses pouvait en présenter tous les phéno

1nènes,ainsi que ceux des volcans; d’auti'es,d’après

les phénomènes électriques , sont d’a-vis que

Pélectricité seule peut produire tous les ravages

des plus terribles secousses. '

. Plusieurs ont pensé qu’il y a une périodi

eité tant dans les. éruptions volcaniques , que

dans les secousses; ils appuyent leur opinion soit

sur ce qui est arrivé à la montagne de Cotopaxî

au Pérou, qui, deux siècles après qu"elle eût

été ravagée par des éruptions volcaniques, étant‘

couverte‘ de fabriques et de manufactures, fut

de nouveau bouleversée en ‘I742, que la Con

damine mit des signaux pour serviràl’histoire

des révolutions de cette montagne , soit sur le

‘terrible désastre de Lisbonne en 1755,qui nfa
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été qu’un renouvellement de ce _. que le même

pays avait souffert 225 ans auparavant. .

Quelle que soit la cause des volcans et

des tremblemens de terre, qu’on veuille admet

trezautant_ il est facile de concevoir que de

tems à autre ils doivent reparaître dans le

même pays, autant il est diflicile de recon

naître une période fixe analogue aux astrono

miques. ‘ _

Il _n’y. a pas de doute qu’en certaines années

les circonstances sont plus ou moins favorables

au développement de ces grands ressorts de la

nature; et‘ il est certainement très-fâcheux de

vivre à des époques si malheureuses.

Llannée courante paraît en être une ; vers

la fin du mars dernier, Strasbourg a souflèrt

des secousses; un semblable phénomène. s'est

_ fait ensuite sentir à Belgrade; plusieurs autres

pays n’én ont pas été exempts.
. ‘ . v

Un simple coup-d’œ1l sur‘la nature des

valléesacttiellement ravagées par ce fléau,

”‘vallées que nous avons parcourues, toujours

le marteau minéralogique a la main , un simple

coup-(Ïœil , dis-je , sutfit pour montrer qù‘elles

doivent de tems à autre en être le théâtre;

aussi avons-nous entendu de plusieurs personnes,

soit dans la vallée de Pélis , soit dans la vallée

de Cluson, que les trcmblemens de terre dans



22

ces ‘pays sont assez réguliers tous les anstietï

que les habitans les prennent pour un indice

de la séparation des saisons , comme le font

ceux de la plaine à ‘l’égard du tonnerre.
Lesidouze lacs qui se trouvent sur la

‘ montagneentre la vallée de Pélis et celle de S.»

Martin , ainsi que les autres lacs‘ qu’on voit

sur les Alpes , attestent les ‘anciennes catas

trophes.

‘ La traditionattribue à un tremblement

de’ terre la formation‘ des deux lacs d’A

vigliana; . ‘
i’ ‘ ‘Les ruines du Vandalin qu’on ‘voitfläison

pied , en allant ‘au Villar , en‘‘sont encore une
Ïiouvèlle preuveÿ i i i

‘Le tems et les vicissitudes politiques ont

fait perdre la tradition des époques auxquelles

èes ‘horribles phénomènes ont eu lieu; mais

leur existence n’est pas moins démontrée par

les efiets. ‘ ‘ ‘

Une montagne calcaire au - dessus de

Bora retient encore le nom de‘ montagne du

sauf re. ‘ ‘

. Quoique ‘la nature schisteuse de toutes ces

. montagnes composées en grande partie de schiste

micacé, dont la décomposition fournit la terre

qui nourrit les belles plantes qu’on y voit‘,

\ .

I

.
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etc vers le sommet, le schiste‘ plus compacte

appelé Kneiss ou Sarizzo de Cumiane., prouve

assez que ces pays n’ont pas été le siège ‘(des

‘volcans.

Monsieur de Robilant, dans son essai

de Topographie souterraine, indique une source

de vitriol martial dans les environs de Bubbi,

et une mine de cuivre pyriteuse à Prales;

vallée de saint-Martin.

‘ . Monsieur le Docteur Regis, dans sa Dis

sertation De acquis medicatzls Ôïbïanensil.us (l‘azur

n‘ai 1758) , annonce dans ces montagnes

des couches de fer, (Pautres métaux et des

pyrites dont il dit en avoir ramassé une assez

grande quantité; et il prouve par des expé

riences, que les eaux d’une fontaine qui se

trouve dans. la région dite du Verné, sont

gazeuses et martiales. ‘

_ L'on sait ‘qu’on exploite une_ mine de

carhure de fer sur le Vandalin; on trouve

‘quelques vestiges de houille et quelque sulfure

de fer près de Lucerne, ainsi que près de

Pommaret; mais ces matériauxdes volcans qui

se_ trouvent à‘ la surface de la terre, sont

bien‘ 5 loin d‘être en quantité suffisante

pourproduire des effets aussi considérables.

La même chaîne‘de montagnes présente

dans lawallée de la Sture les eaux‘martiales
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et sulfureuses de Vinay, et dans la vallée

du Gez , celle du Vaudier, qui sont sulfu
reuses et nmriatiques. i .

Il ne paraît pas improbable que des maté

riaux analogues puissent se trouver sous les

hautes montagnes qui limitent les vallées de

Pélis, de Cluson, de Saint-Martin , de Pô.

etc. , on ne pourrait pas même regarder comme

dénué de tout fondement le soupçon que le

défaut d’eaux thërmales dans ces vallées ,

(savoir de soupiraux pour les fermentations qui

se font dans les entrailles de leurs hautesmon

tagnes) est la cause des secousses qu’elles ont ‘

souffertes et. qu’elles souffrent actuellement.

g. V.

Conjectures sur la cause de ce tremblement

de terre.

Sans‘ entrer dans la discussion des opinions

sur la cause des tremblemens de terre, ce

qui .. entraînerait un discours beaucoup trop
5

long, je dirai simplement que, d’après les

observations et les expériences , je suis d‘avis

que la dissolution des pyrites sulfureuses en

est la première cause,.et que Pélectricité qui

se développe dans cette ‘fermentation , en

Ætugmeote et en étend les eflets.
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Que l’eau qcn' pénétrant dans des filons

' pyriteux puisse en egciter la dissolution , c’est ‘ce

qui est assez prouvé par l’expériençe iournalière. l

Que le calorique qui se manifeste par le

changement‘ de capacité, soit capable de dégager

de l’oxigène de plusieurscorps {comme dans

la décomposition de Peau par les sulfures de

fer, se dégage Phydrogène; c’est un fait qui me.

paraît aussi certain.

Les expériences galvaniques prouvent que le

dégagement de l’électricité est en raison‘,

non-seulement du contact des métaux hété

rogènes , maisencore de leur oxidation. ah.

Une veine d'eau n’aura. donc qu’à péné

trer dans une mine de sulfures, où se trouvent

aussi des oxides capables de fournir par le .feu

du gaz oxigène , pour qu’on ait des corps en fusion, ‘

des vapeurs, du gaz_hydrogène,.du gaz oxigène,

et de Ÿélectricité. 2 ‘

Les vapeurs et les gazî poussés par le calo

rique acquerront une force immense , et ci1a

culeront dans les cavernes,‘ dont les entrailles

des montagnes abondent; et l’électriciténtouxtes

les fois qlfelle se trouvera condensée , ensal
lumant le mélange des gaz hydrogène et oxigènfle,

en causera Pexplosion; qui peut aussi avoir . lieu

par Pexcessive condensation du mélange des gaz.

Si la croûte de la terre. qui renferme ce

foyer; n’est pas assez ‘forte , elle se crevassera
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et donnera lieu_ à‘ un ÿolcan {par lequelsortira

la matière enflammée‘, et l’on verra des ‘co

lonnes de flammes et de fumée sillonnées par

la foudre, comme‘ celles qu’on observe dans

l‘es éruptions du Vésuve.

Si le foyer‘ se trouve si profond ‘quäl

ne puisse éclater ‘tout-près , les gaz , et les

vapeurs se condenseront, et toutes les fois

qu’ils auront vaincu des . obstacles, ils vien

dront choquer les parois des cavernes, mêmeàde

glandes distances ; Pélectricité {échappera en

grande partie par les pores de la terre , et

allumera le mélange des gaz, où il se trouvera

avec Ÿélectricité‘ condensée; ainsi on aura les

‘ secousses pal? le choc des vapeurs, et par Pexploa

sion des mélanges des gaz. Elles seront souvent

accompagnées‘ de météores i‘gnés ., et des autres

phénomènes électriques qùiase présentent ‘dans

les pays ravagés par les tremblemens de terne.

I ‘Dans ‘cette théorie npn comprend aisément

la raison ponrlaquelle‘ Pline a dit que les

îpuits sont le remèdeïle .plussûr contre ce fleau‘;

.:1701! comprend aussi la; raison des explosions

qui accompagnent les secousses , quand elles

se font peu loinde nous, et qui les précèdent

plus ‘ou moins , d°après les‘î difiérentes dis

tances où elles ont lieu. '

v- Les changemens’ que ces éäiplbsions apportent

‘dans les entrailles de la terre peuvent aisément
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 .

faire tarir, des‘ sources, en ‘leur ‘donnant une

autre direction; ainsi qu’eni produire de nou

Velles , ou rouvrir . quelquesaunes de celles

qui avaient été taries par ‘des secousses précé

dentes. ‘ .

C’est ainsi, que le tremblementide terre

qui a eu li‘eu.à Turin "le g juin 1753 , a fait

‘tarir plusieurs‘ sources en Suisse , ‘qui n’ont

ïeparu qu’ensuite des secousses que ce pays

a souffertes en 1755.

Par la théorie que je viensde proposer,

il ,est aussi .évide’nt qu’à la suite des secousses,

des communicafious entre: les cavernes qui sont

dans les/ entraiilles de la.’‘ terre , se fermant

dïun côté, et, s’ouvrant d’uh ‘autre ‘, les secousses

peuvent dhangçr‘de direction , et se faire par-là ’

sentir plus iviolehtes dansleslieux , où aupara

vant elles ‘étaient plus ‘faibles; et. au contraire

plus ‘faibles dans ‘les. pays déjà ravagés.

Les variétés‘ des secousses , savbir‘ d"oscil—

lation ou de balancement , de pulsation ou de

soulèvement, cïexplosion , de tremoussement ,

’ et les ‘autpesnuauces que .j’ai indiquées dans

le second paragraphe , ‘sofit aussi des consé

9116111368 Ïquif:doïaveu‘t tantôt séparément,‘ tantôt

conjointement‘ ‘avoir lîvieu dans les pays , où elle!

Se fout isexÿtin: ‘ .‘ ‘ ‘

‘ Tous les phénomènes qui, accompagnent
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les secoussesdont nous nous occupons, les effets

sur .les hommes etsur les animaux, les mé»

téores etc. prouvent la probabilité de la théorie

proposée, et présentent une grande analogie

‘entre ces tremblemens de terre, et celui qui

a eu lieu le 13 mai 1682, à Remiremont sur

la Moselle, où l’on äétonnait de voir sortir

de la terre des flammes qui ne laissaient aucun

trou, et ne brûlaient point les arbres qu’ellcs‘

touchaient;

D’après les expériences et les observations ‘

que ‘nous avons faites dans les vallées de

Pélis et de Cluson; d’après‘ l’examen dés phé

nomènes présentés dans les vallées de Saint

Martin , de Pô, des charbonniers etc. , et ds’après

la. théorie sus-énoncée, îilparaît que le

foyer doit être placé sous le Col d’Abries , ou

dans sesenvirons à une grande profondeur.

Les secousses de pulsation ressenties à

Turin sont une preuve de la profondeur du

‘foyer. ‘ x ‘

. :‘ La direction de Nord-Ouest au Sud-E. , qlfen

genéral on a observée.dans les secousses, s’ac

corde assez‘ avec cette supposition.

‘ Les douze lacs qui se.trouvent sur la

montagne près de ce col, prouveraient que

ces montagnes renferment dans leurs‘ entrailles

l

.
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les matières propres à présenter ces horribles

phénomènes. _ A

La chaîne des montagnes ferait compren

dre, comment les secousses se sont fait ressentir

plus fortes àGenève et à Toulon qu’à Milan

Les masses infiniment plus‘ grandes que

ces _montagnes. présentent à l’Ouest , en com

paraison‘ de leurs masses à l’Est , donnent

la raison des plus grands effets de notre côtés.

Mais pour {assurer de la position du foyer,

il faudrait un bon nombre dbbservateurs placés

dans deux circonférences concentriques autour ‘

des pays endommagés; alors chacun en notant

soigneusement la direction des secousses , le

foyer étant entr’eux , les bbservateurs marque

raient nécessairement des directions opposées t

Pintersection de leurs lignes viendrait à désigner

à-peu-près le point du foyer.

A/lors les puits reconnus par Pline , par les

Romains, par les Perses , etc. comme les plus

surs moyens de se ‘garantir des ravages des _

tremblemens de terre , pourraient être creusés

avec avantage. ‘
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. iAPPENDICE

«:1 e ‘,ÔONTENANT

1.’? Liextrait des observations météorologiques

faites à Ibbservatoire de Thrin‘ depuis le

premier janvier 1807 jusqu’au premier mai

‘ 1808. .

24° Les observations‘ météorologiques faites à

Yobservatoire de Turin en avril 1808‘ pour

être comparées avec les observations cor

respondantes insérées dans‘ le journal ‘des
secousses. . i ‘i

3à° Le journal‘ des secousses depuis le 2 avril

jusqu’au 12 ,mai‘. ‘

4.” Quelques phénomènes , diverses opinions ,.

iremarques, questions et discussions con

cernant le tremblement de terre. -
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‘E X T ‘R à P T

Des observolzbrzs météorologiques faites à 3055615,

vatoïre de Turin depuis le premier janvier 1807.

jusqu'au premier‘ mai‘ 1303-.

18cm Jsnvwñæ. ‘, \ , i‘ .

Plus grande élévation du,mercure. dans l‘a

baromètre: pour. 11g.

27.. 7.. le 2 à‘ midi.

Moindre élévation 26. .8. 0162;! aznsoir , et la

22 au matin.

‘ ‘ . matin. - midi‘. . soin.

Moyenne élévation 27. 2.9.1 27; 3.. 4. 27. r. 6.

Moyenne totale . .. . . 27. 2. 6. ‘

\

pouc. Zig;
‘Evaporation . . . . . i. o. 7.

Pluie tombée g dans ce mois . o. . o.

Neige tombée’ il . .. . . . . o. 9.

Plus grande élévation du thermomètre de

lléaumun exposé‘ au Nord, degrés.

l ‘ ‘ +8. o. le z4àmidi-

‘l Moindre élévation . - 5. 6. le‘ 3o matin.

matin. midi. soir.

Moyenne élévation r- 2. 5. -1

3; -x- r. 5.
Moyenne totale . ,. + o. 8.

Plus grande élévation du thermomètre exposé

au Sud . . . . 17. 5. le 2.5 à midi
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. Etat du Ciel.

Jours clairs . N.9.les 2.3.4. 5. 17.19.26.27.30.

Sereins ‘avec

vapeurs . ,, 5. les 6. 7. 8. 9. 24. __

Demi-couverts ,, 9. les 1.13.16.18.22.23.25.28,31.

Couverts . ,, 3. les 11. 12. 29.

De pluie . ,, o. _

De neige . ,, 3. les 1o. 15. et 21. la nuit.

De vent . ,, 1. le 14.

De brouillard ,, 1. le 2o. l

Vents qui ont dominé.

Eug. fois; S. E. o; S. 13;S. O. 33; 0. 5;

N. O. 15; N. 5; N. E. 19.

FÉVRIER

Plus grande élévation du mercure dans le

baromètre: pouc. hg.

27. 7. 5. le 15 à midi

Moindre élévation 26. 7. 5. le 7 matin.

. matin. midi. soir.

Moyenne élévation 27. 2. 1. 27. 2. 6. 27. 2. 5

Moyenne totale . . . . 27. 2.4.

‘ pouc. Zig.

‘Pluie tombée . . . . o. o. 5

Neige tombée . . . . o. 2. ‘

Evaporation . . . . . 2. o.

I



 
.

Plus grande élévation du thermomètre de

Béaumur exposé au Nord, ‘ ‘ 3

degrés.

. + 13.’0. le 13 à midi.

Moindre élévation m 4. 5. le 2.et le 4au mat.

matin. i midi. soir.

Moyenne élévation + o. 7. + 8. 4. + 4. 1.’

Moyenne totale . . . + 4. 4.

Plus grande élévation durthermomètre exposé

au Sud .. . -J- 19. 6. le 16 àmidi.

Etat du Ciel.

o.

Jours clairs . N. 3. les 11. 16. 2o. ‘

Sereins avec ‘

Vapeurs . ,, 5. les 2. 5. 13. 14. 22.

Demi-couverts ,, 6. les 1. q. .12. 15. 23. 27.

Couverts . n 7. les 6. 10.17. 21. 24. 25. 26.

D3 Pluie - ,, 2. les 7. 28.

De neige . ,, 1. le 3.

De vent . n 4- les 4. 8. 18. 19.

Vents qui ont dominé.

E. 1o. fois; S.‘ E. 2; S. 6; S. O. 32; O. 8;

N- 0-.2; N. 1o; N. E. 14.

3
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MARS. . ’ T

Plus grande élévation du mercure‘ dans le

baromètre: pouc. lig. l

27. 8. 2. le 1 au soir.

l0

Moindre élévation 26. 6. 8. le gnau matin.

‘ nzatin. midi. l soir.

Moyenne élévation 27. 1. 6. 27. 2. 1. 27. 1. g.

Moyenne totale . . .. . ‘27. 1. 9.
I pouc. Zig.

lEvaporation . . . . . . . 2 2.

Pluie tombée . . . . . . . 5. 3.

Plus ‘grande élévation du thermomètre du

Réaumur exposé au Nord,
l .

‘ . degrés.‘

s ‘ n. .3. o. le 22 à midi.

Moindre élévation — 4‘. o. le 25 au matin.

l malin. mit/i. soir.

‘Moyenne élévation + o. 8. + 6. 4.. + 4, 0

Moyenne totale . . . + 3. 7. ‘

Plus grande élévation du thermomètre exposé x

au Sud . . + 17, 5. le 22 et 26 à midi. i

151m‘ du’ Ciel.

Jours clairs . Nu3 les 2o‘. 21. 25.

Sereius avec ‘

Vapeurs . ,, 3 les 15. 19. 22.

l
n

î
1
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Demi-couverts .,, 4 lès 6. 14. 26. 27.

. Couverts ‘ . ,, 9 les 2.3; 4.. 5. 1o. 18.28.1553.

De pluie .. .,, 7 les 9. 12.13. 16.23. 3o. 31.

De neige . _,, ‘5 les 1. 7. 8.‘ 11. 24.

Vents qui ont dominé.

E. 12. fois; S. .2; S.5;S. 0.21; O. 4.;

N. O. .5; N. 8; N.. . 36.

' AVRIL.

Plus grande élévation du mercure dans le

baromètre , pouc. Zig.

27. 8. 2. le 27 à midi. ‘

7 la

‘Moindre‘ élévation 26. 4. 7. le 15. au soir.

matin. _ .midi. soir.

Moyenne élévation27. 2. 2. 27. 2.6. 27. 3. 1.

Moyenne totale .‘ . . . 27.2.9.

’ ‘ . pozfc. ‘hg. ‘

Evaporation . . . . . . . 5. o.

Pluie tombée‘ . . . . . 5. 4..

Plus grande élévation du thermomètre de

Béaumur exposé au Nord ,

degrés. _ _

‘i- 2o. o. le 28 à midi.

\IG

Moindre‘ élévation —-‘ 1. o. le 3 au matin.

. \
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m matin. midi. ‘soz‘r.

Moyenne élévation ‘+ 4.. g. + 12.8. ‘f 9. 6‘.

Moyenne totale . . , . 9. 1.

Plus grande élévation du thermomètre exposé

au Sud. . . . + 24. 5. le 28 à midis

Etat du Ciel.

Jours clairs .. . N. 5. les 5. 6. 9. 10- 29.

Sereins avec ‘

vapeurs . ,, 3. les 3.26. 28.

. Demi-couverts ,, 9. les 7. 11. 12. 21. 22. 24.

25. 27. 3o.

Couverts ‘. ,, 3. les 8. 18. 23.

De pluie . ,, les r. 13. 14. 15. 16. 17.

De neige . ,, 2. les 2. 4. Ï

De vent . ,, 2. les x9. 2o.

Vents qui ont dominé.

E. 19 fois; S. E. 4; S. 5; S. 0.; 26; O. 5;

N. O. 3; N. 1o; N. E. 18.

’".

MAI.

Plus grande élévation du mercure dans le

baromètre: pour. 12g.

l 27-1 7. o. le 16. etle 17. àmidî,

I0

Moindre élévat.26. 1o. 2. le 6. au soir.‘
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.

matin. midi. soir.

Moyenne élévation 27.4. 1. 27.4.1. 27.4. 2.

Moyenne totale . . . . 27.4.1.

À ‘ . ’ peut. lig.

Evaporation . . . . . . 1 6. 8.

. Pluie tombée . . . . . . x. 1o.

: Plus grande élévation du thermomètre de

‘ Béaumur exposé au Nord ,

tiegrés.

+ 26. 4.‘ le 18. à midi.

Moindre élévation 1c 6. o. le 11. au matin.

4 matin. midi. soir.

Moyenne élévation + 1o. 6. ,+ 19. 8., {s 16. 1.

Moyenne totale i - . . . + 15.2.

_ Plus grande élévation‘ du thermomètre exposé

au Sud . . 1|- ‘ 3o. 5. le 17etle 18.à1nidi.

Ezat du Ciel.

Jours clairs . N. 4. les 1. 2. 8. 16.

Sereins avec l

vapeurs . ,, 4.. les 18. 21. 14. 26.

Demi-couverts ,, 1o. les 3. 7. 9. 1 1. 12. 17. 22...

. 23. 25. 28.

Couverts .’ . ,, 4; les 4. 14. 15. 3o.

De pluie .. ,, 7. les 5; 6. 1o. 13. 27.29.31.

De vent i. ,, 2. les 19.20.

,2‘ “.
 .
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À . Vents. qui ont dominé.

E. 16 1o.-as. E. 7; s. 6; s. o. 16; .0. 7;

.N.‘O. 1; N. 13; N. 27.

JuiN.

. Plus grande élévation du mercure‘ dans le

baromètre: poua- I/g.

27. 7. 3. le. 1 1. au soir.

Moindre élévat.27. 1. 5. le 3oau mat. e‘tà midi.

malin. midi. soir.
Moyenne élévation 247. 4. 3. 27.4. 5. 27.4. 3.i

Moyenne totale . . . . 27.4.4.

poaalzg.

Evaporation . ‘ 7. 1o.

. Pluie tombée . . . . . . 3. 7.

Plus grande élévation du thermomètre de

Réaumur exposé au Nord ,

degrés. ‘

+ 24.. 5. le 1. àmidi.

Moindre élévation + 6. 5. le 28 au matin.

mat/n. midi. soir.

Moyenne élévation .5. 12. 2. + 18. 2. + 15. 8.

Moyenne totale . . . . + ‘15. 4.

‘Plus grande élévation du thcvrmonHètre exposé ‘

au Sud . . +_ 29. 5. le 12.àmidi.



 
.

.5 ’. i ‘E‘{at ‘du ‘Ciel.

l Jours clairs . N. 2. les 2o. 27.

l Sereins avec

l vapeurs . ,, 4. les 8. 1o. 21. 23.

Demi-couverts ,, les .1. .11. 12 28. 3o.

g Couverts . n 4‘ les 9. 15. 17. 19.

De pluie . ,, 12. les du 2. au 7. 13. 14. 16.

i 18. 24. 25.

De vent . ,, 2. les 26. 29.

'
.

Vents qui ont dominé. .‘

iE.18 fois; S. 1o; S. 9:8. O. 5; O. 2;

N. O. 2: N. 11; N. E. 3.3.

JUILLET.

Plus grande élévation du mercure dans le

baromètre: pouc. hg.

‘ 27. 7. 2. le‘ 13. .à midi.

Moindre élévation27. 1. 4. le .1. auimatin.

matin. midi. soir. ‘

Elévation moyenne 27. 4. 3. 27.4. 6. 27.4.3.

Elévation totale moyenne . 27.4. 4.

. i pouc.Evaporation . . . . . . 11. o.

Pluie tombée . . . .‘ . . s. 7.
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Plus grande élévation du thermomètre ‘de

Béaumur exposé au Nord,

. degrés

+ 27. 5. le 15. à midi.

1D

Moindre élévation + 1o. 4‘ le 1 au matin.

matin. midi. soir.

‘ Elévation moyenne + 15. 4. + 23. 6. + 20.3.

Moyenne totale . . . . + 19.8.

Plus grandëélévation du thermomètre exposé

au Sud . . + 32. 5. le 13.et le 18àlmidi.

Elat du C'1'421.

Jours clairs . N. 4. les 1. 3. 1o. 25.

Sereins avec _ _

vapeurs . ,, 6 les 7. 17. 19. 11. 16. 2g.

Demi-couverts ,, 4 les 4. 5- 8. 9.

Couverts . ,. 4-. les 12. 13. 14. 2o.

De pluie . ,, 1o. les 2. 6. 18. 21. .22. 23.

25. 26. 3o 31.

De vent . ,, 3. les 15. 24. 27.

Vents qui ont dominé.

E.‘14 fois; S. E. 6; S. 6; S. O. 1o; ‘O. 3;

N. O. 2; N. 16.; N. E. 35.
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‘Moyenne totale . . .

JOÙPS Ïclairs

 .

Aoûr.

Plus grande élévation du mercure dans le

baromètre; pouc- lig- .

. 27. 7. o le 7. à midi.

Moindre élévat. 27. 1. 8. le 1.5. à midi.

i mati/z. midi. soir.

Moyenne élévation 27. 4. 7. 27. 5. o._27. 4. 8.

. 27. 4: 9.

pouc. ‘Zig.

2 . . . 8. o.

. . . 2. o. 5.

Plus . granrie élévation dulthermomètre de

Réaumur exposé au Nord ,

degrés. .

+ 27._Ë3_. le 27. et le 28 à midi.

I0

Evaporation . .

Pluie tombée

Moindre élévation I-l- 13. 5. le 3. au matin.

matin. midi. soir.

Ïîlévation moyenne + 16. 9. + 23. 9. -l- 2o. 6.

Moyenne totale . , . + 20.5.

Plus grande élévation du thermomètre exposé

au Sud . + 33. o. 1625. à midi.

Etat du Ciel.

N. 3 les 11. 17.24..

sereins avec

YaPeurs ,, 5. les 23. 26. 27. 28. 29.
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Demicouverts ,, 11. les 3.4. 5. 6. 7. 8. g, 1.g.

Ï ' _ 21.22.25. .. _

Couverts . ,, 7_ les 2. 1o.13.14..15.16.2o.
De pluie . ,,l 4. les 1. 12. 18. 31.

ne vent . ,, 1. le 3o.

f

. . _ Vents qui ont dominé.

E. 2o fois; S._E 1:S.11;S. O. 17; O. 6;

N. O. 3; N. 9; N.E‘ 26.

SEPTEMBBF.

_ .‘ Plus grande élévation du mercure dans le.

L. baromètre: pot/c. lig.

4 27. 6. _5. le 21. àemidi.

.I0

..lMoindre élévat.26.‘ 1 1. 3. le 26. au matin.

matin‘ midi. soir.

.:. Moyenne élévation 27.3. 2. 27. 3. 5. 27.3. 2.

Moyenne totale - . . . 27.3.3.

‘_ . ". w ‘ . _ poualig.

Evaporation . . ‘. . . . 5. 6.

b Pluie tombée‘ . . . . . . 4. o. 5.

Plus grande élévation du thermomètre de

Béaumur exposé au Nord ,_ '

degrés. ‘

.+ 24. à le Làmidi. .

I0

Moindre élévation ‘F 6. 5. le 28. au matin.
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 .

, , matin. midi. mir.

- Moyenne élévation + 12.2. + 18. 2. + 15.8.

Moyenne totale . . . .‘ ‘l 15.4. .

Plus grande élévation du thermomètreexposé

au Sud . . l‘ 29. 5. le 12 à midi.

Etat du C1291.

. ‘ ’

Jours clairs . N. . 2. les 2o. 27.‘

Sereins avec

/

vapeurs . ,; 5. les 8. 1o. 21.22. 23.

Demi‘couverte” 5. les 1. 11. 1.2. 28. 3o. n .

Couverts . ,,V, 4. les g. 15. 17. 219.

De pluie ‘. ,, 11. les 3. 4. 5. 6. 7. 13. 14..

16. ‘18. 24., 25.

De vent . ,, 3. les 2. 26.‘ 29.

Velits qui lonlt dominé.

E. 16 fgisgs. 3‘; s. 1o;.S. o. :5; o. 7,‘.

N. o. 2; N. .3,; N. E. 24. ...

ÛCTOBRE. i. h , . .

Plus grande élévation du mercure dans le

baromètre: noua.’ Zig‘.

27. 7. le 12. au soir.

Moindre élé.at. 26. s. o. le 31.5.‘ m...

\
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, matin. midi. soir.

Élévation‘ moyenne 27. ,4. 1. 27. 4. 4. 27. 4. 2s

Moyenne totale . . . . 27.4. 2. i

pmzc. hg.

Evaporation . . . . . ,. . 2.‘ 5.

Pluie 1 tombée . . . . . . 4.. 6. 5.

.Plus grande élévation du thermomètre de

,Réaumur exposé au Nord ,

degrés.

+ 19. 2. le 11. à midi. ‘

Moindrè élévation i" 2. 5. le 28. au matin.

a matin . midi. ‘ soir.
Moyenneiélévation +’ 8. 3. + 15.3. + 12.6.

Moyenne totale . . . . ‘l- 11. 7.

.Plus grande élévation du thermomètre expose’
l ausoleil ‘. . i‘ 29. 5. le 7. et le rLàmidi.

Etàt du Ciel.

Jours clairs . N. 5. les 2. 3. 11. 14.. 19.

Sereins aveo

vapeurs . ,, 6. les 1. 5. 6. 7. 1o. 12.

Demi-couverts.” 8. les 4. 13. 16. 17. 18. 28.

29. 3o.

Couverts . ,, 3. les 5. 2o. 25.

De pluie . ,, 6‘ les 21. 22. 23. 24. 26. 27.

De brouillard ,, 2. les 8. .9. ’

De vent . ,, 1.11: .31-



 .

‘ dk Vents qui ont dominé.

y E. 11 fois;S. E.2;S.7;S. O. 3o; O. 6;
n

N- O. 1;N. 16;N.E.2o.

NOVEMBRE.

Plus grande élévation du mercure dans le
l. I

, ‘ baromètre: pozzc. 11g.

27. 6. 5; le 2. à midi.
V

Moindre élévat. 26. 1o. o. le 5. au matin et le

12 soir.

matin; m2211‘. soir.

7. 2. 2. 27. 2.‘3. 27. 2. 1.

.. . . 27. 2. 2.

pal/c. hg.

u a u a a o u ‘8: Û: 5c‘

Elévation moyenne 2

Moyenne totale ‘.

Pluie. tombée

Evaporation . . . . . . . 1. 1.

Plus grande élévation du thermomètre de

Béaumur exposé au Nord ,

. degrés. J: ‘

‘p1- .10. 5. le 5/,à midi. .

.

1G

1,. o. le 6. au matin.

. matin. midi. soir.

Moyenne élévation + 3. 5. + 7. 4- + 5- ï

Moyenne totale . . . . ‘+‘ 5. 3. ‘

P1118 grande‘ élévationdu thermomètre exposé

au Sud . j. 16. 5. le 1 à midi.

Moindre élévation ‘.1.



.

‘

_

4mm: du Ciel. -’ f

Jours clairs . N. 2. les 1. 6.

Sereins avec

vapeurs . ,, 2, les 5. ‘24. _ “’
‘Demicouverts ‘,,. 4. les l2. 13; 14. 21.

Couverts . ,, 8. les 3. 4. 7. 8. 17. 25. 26.
. 27. l

De pluie . ,, 13. les 9. 1o. 11. 12. 15. 16.

e 19.. 2o. 22. 23. 28.29.

‘ 3o.‘

De brouillard ,,‘ I. le 18.

Vents qui ont dominé.

E. 8.

N. O. 4;.N. 12‘; N. E. 2o.‘

DÉCEMBRE.

Plus grande élévation du mercure. dans le
baromètre : pouc. Zig. ‘ l

27 7. i. le 29 au soir.

Moindre élévation 26. 7. o. le 8. au soir.

. matin. ‘ midi. soir.

Elévation moyenne 27.3.0. 27.3.2. 27.3.2.

Moyenne totale ‘. . . . 27. 3. 1.

fois; S.‘ E. 4; S. 7.; S. O. 3o; O 5;
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pour. hg.

Pluie tombée . . . . . - . . o. 6. 5.

‘ Neige tombée a .‘ . . o. 8.

Evaporation . . . . . . . o. 9.

Plus grande élévation du thermomètre de

Réaumur exposé au Nord, a

; ‘ degrés.

+ 9L2. le 1. à midi.

l0

Moindre élévation + 5. 5. le 28. et le 3o. au

matin.

. . . matin. midi. soir.

Elévation moyenne + I. 6. + ‘o. 9’; + o. 5.

Moyenne totale .. .. . . .1. o. o.

Plus grande élévation du thermomètre ex
posé

‘iau ‘Sud . . .+ 17. o. .le 15, à midi;

Etat du‘ Ciel.

Jours clairs .. N.

Sereins avec

I. le 5.

vapeurs ,, 4.16a r1. 12. 13. 16.

Demi-couverts ,, 6. les 2. 4. 14. 15. 17. 19.

Couverts a ‘

De pluie

De neige

‘. ,, 2. les 1. 18. ..

,, 2. les 6. 7.

‘,, 1. les 1o. la nuit.

‘De brouillard ,, 1.3. les 3. du 2o. au 31.

De vent 2. les 8. 9. _

 .
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Vents qui ont dominé.

E8 fois;S. E3; S.6; S. 0. 51; O. 6;

N. O. 3; N. 7; N. E. 9.

1808. JANVlER.

Plus grande élévation du mercure dans le

’ baromètre; pouc. Zig. ‘

27. 7. Ë le 8. à midi.

Moindre élévat. 26. 9. o. le 27. au matin.

malin . nzidi. soir.

Elévation moyenne 27. 1. 8. 27. 2. 2.27. 2. 3.

Moyenne totale . . .‘ . 27.2. 1.

‘ pou‘. 11g.

Neige tombée . . . . . e. 7. 6.

Evaporation nulle à cause de l_a gelée conti

nuelle. ‘

Plus grande élévation du thermomètre de

Réaumur exposé au Nord,

degrés.

'1' 9. o; le 12. à midi.

Moindre élévation—-‘7. 2. le 25 au matin.

matin. _ midi. soir. /

Élévation moyenne--— 2. 6. + 1. g‘ + o. 7.

Moyenne totale . . . . i- o. _I._

.3 0.
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neige . ,, 6 les 2. 15. 17.21. 22. 26. ‘

gaPlus grande élévation du théèmcimètre exposé

au Sud . + 17. o le 5. et le 12. à midi.

Etui du Ciel.

Jours clairs . N.3.les 12. 22g. 3o.

Sgreins‘ avec ,_ . ‘ A ‘ H

vapeurs . ,, 6. les 4. 5. 9. i3. t4. 23.

Demi-couverts ,, 7. les 1o. 1 1. 16. 19. 27. .28_ 31.

Couverts . ,, 3. les 19.20. 27. .

u.

De Vent 1 _. ,, 4. les 7. 12.. 27. 2g. __ L. è

De brouillard ,, 2. les I. 3,

r Vents gui ont dominé.

E. 6. fois; S. E. 4; 2“4‘.;S. 36;‘O.‘ 7;

.0. 2; N. .6; N. E.‘ 8.

FÉVRIER. ’ _ ‘ .

Pluwgrdnde élévation du mercufe dans le

baromètre :. ‘ pou/r. Zig.

27. 7.18. le 5 à midi.. ‘ o . ‘ È

Moindre élévation 26. 7. ‘5. le 13‘ au matin.

matin. midi. soir. ‘_

Élévation moyenne 27; 3.‘3. 27. 3. 6. 27. 3. I.

Moyenne totale . . . . 27. 3:3.

pouc. ‘g.

_ Pluie tombée 5‘ ‘. . . o. 3.. ’ o

Neige tombée a ‘ . . . ‘o.. 5. ‘ ‘Ï
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Plus grande élévation du thermomèt1e de

Béaumur exposé au Nord,

degrés. ’

+ 9. o. le 9. à midi.

Moindre élévation + 5. 8. le 11. au matin.

mutin. midi. soir.

.Elévation moyenne —-‘2. 2. 4-. 4. 3. + 1.4.. _

Moyenne totale . . . . 4.” 1. 8.

Plus grande élévation du thermomètre exposé

au Sud . . + 15. 5. le 5. à midi. A ‘

Etat du Criel.

Jours clairs . N. 5. les 6. .7.17.24.28.

Sereins avec

vapeurs . ,, ‘8; les 1. 5. 9. 15. 16. 2o,

26. 27.

‘Demi-couverts ,‘ 7. les 11. 12. 18. 1g. 22. 25.‘

29. _

Couverts . ,, 4. l_es‘ 2. 3. 8. 21.

De pluie . _.,, 1. les 1o.

De neige‘ . ,, 2. les 14._ 23.

De vent . ,. 1. les 13.

De brouillard ,, Lles 4. _

Vents qui ont dominé.

E. 7. fois; 3.. E. 05_8. 1o; S. O. 58; O. 5;

N. _O._ 6; N. 5; N. E. 14.
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.

Mans. ‘ m:

. . _ , X
J. Plus grande élésiatlon’ du mercure dans le

baromètre: ‘‘ :pouc. Zig.

27‘. 7.ê._le 8 au 11min. ‘

l0

Moândre élévation 2.7. c. 4.. le 31. (in

< ‘ nzatïrz. midi. soir. ‘

Moyenne élévation 2.7. 3. 8. 27. 4. ,1. 27. 3. 8.

Moyenne totale . . . . 27. 3. 9.

I w.’ a pour. 15g. ,

Pluie tombée , ‘. l. . . . ,0.‘ I;

Neige tombée . . . . . . . 3. 6.

Evaporation . ". . . . . . 1. 7.'

Plus grànde élévation du thermomètre du
Réaumurl exposé au Nord,

degrés.

+ 1o. ,ÿ_.le4à midi.

‘ Moindre élégation — 4.. o. le 2 au matin.
l nzatin. midi. soir.

Moyenne élévatiom- o. 3. + 4. 3. + 2‘. g.

Moyenne totale. . . . + 2. 3.. ...

Plus grande élévation du thermomètre expose’

au Sud l. - . + 13. o.le4,à midi.

’ Elat du CËH.‘

Jours clairs purs N. 2‘ les 1:4. r5.

. ‘sereins avec n p‘,

vapeurs . ,, ‘4195 2.3. 4.29.

\

//
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Demi-couverts ,, 3 les 5. x3. 16.

v Couverts . ,, 141e» 7.8. n. 12. du 17 au

’ 23. 26. 3o. 31.

. De neige ‘ _ ,, 4 les 6.9; 1o.\24. 27.

De pluie .‘ ,, l les 25.

De vent , ,, 3 les r; 5. 28.

Vents qui ont dominé.

E. m. fois; s. E. 1; s. H7; s. o. .4‘; o. 6;

N. 0.3; N..21‘; ‘N. E. 29. ’

AvmL.

-Plus grande élévation. du mercure dans le

baromètre pour. Zig. .

27. 47. 5. le 4 soir et le 5

, Î à midi.

. Moindre élévation 26. 1o. 2. le 4. au soir. et

‘ le 2 au. malin.

matin. midi. soir.

Moyenne élévation‘ 27. 2. 5. 27.2.9. 27. 2. 6.

.Moyenne totale ‘ . . . . 27. 2. 7.

‘ ‘ ‘ pauc. Hg.

Pluie tombée . . . ‘ . . 4.. 1. 2.. 2.
Evaporation . . . . . . . J 4.. 5.

Plus grande élévation du thermomètre de

Béaumur expose’ au Nord‘, k
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degrés.

‘‘ + 1g. 5._le 8 à. midi.

l0

Moindre élévation — 1. o. le 1 au matin»

nialïn. ‘mï/Ii. soir. .’

‘Moyenne élévation + 4.3. + n. 3. +_94.

Moyenne totale . . .. . + 8.2.

Plus grande élévation du thermomètre exposé

_au Sud . . + 18.‘5. le 15àmidi. . ‘

v
o

‘ En; du c121.

Jours clairs .‘ N. 7. les 1. 3. 11. 13. 15. 16.17.

S_ereins avec

vapeurs . ’,, 2.lles 4. 14.

‘ Demi‘couverts .,, 5. les 2. 5. 6. 7. 28.

‘ Couverts . ,, 6. les 18. 19. 2o. 21. 25. 3o.

De pluie a . ,, 6. les 12. lanuit 22. 23. 24.

‘ .26. 2g.

De vent . ,, 4. les 8.9. 10.27.

Vents qui ont dtiminé.

E. 14 fois; S. E. 41.8. 4‘; S. O. 21; O. 14,

N. O. 1; N. 9; N. E. 27.

w
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ËBSERVAŒIONS

MÊTÊOBOLOGIQUES

Faites à l‘observatoire de Tarin, en avril

1808, pour être comparées‘ avec les ob

seryations correspondantes insérées dans

le journal des secousses.

 .

g à ‘Baromètre Thermomèl. Anémomètr.

’ Ë â pouc. 122g‘. dix. dég. dix. direct. firces.

‘v’ . ‘ , 1 o

26 1o. ‘ --— 1 O. 7°
1 26 u T: + 6 7è s. o 5

.‘ 26 ro 2 5 5 S. 0. 1o

26 1o 2 o d O. 5

z 26 11 8 7 5 O. 25

27 o 2 5 0- 5o

27 3 2 —-— o 5 N. E- 5

3 . 27‘ 5 + 7 5 O. E. 5

27 5 2 5 E. T 15

, . 27 6 ’5 — o 5 . N. E. r5

4. 27‘ 7 + 8 5 S. 1o

27 7 5 ‘ 6 5 S. O. 5

27 ’ I,‘ u 2

27 7 5 ’ m : O. S- 15

27 7 4 7 5 S. O. 5

î

27 6 8 3 E. 2

27 7 2 _ 12 5 O. ,5

27 7 7 1o 5 S. O ,5
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Joursdu

mois.

Heures(fobser.

Mat.

7 Midi

Soir

Mat.

8 Midi

Soir

Mat

9 Midi

Soir

Mat

. u, Midi

Soir

Mat.

11 Midi

Soir

‘Vlat.

12 Midi

Soir

‘Mat.

13 Midi

Soir.

,4 Midi

Soir.

Baromètre Tñcrmomët. Anémomètr.

Pour. Zig. dix.

27 5 8

27 5 5

27 5

27 2 5

27 o 2

26 11 1 ‘

27 1

27 2

27 2 8

27 3

27 4. 2

27 5 5

27 6

27 6 1

27 .4. 5

27 2 5

27 2 3

27 o 5

W 4

Ü 5

n 48

27 6 2

m 68

27 6' 2

direct. farces.

Si 45

N. E. 1o

S. O. 1o

9o

9°

15

9o

8oF9

2o

. 45

25

O

15

15

209?

15

E. 40

E. 2

0. .15

15

E. 3o

172g. dis.

6

14 5

‘‘7

6

19 ‘5

11 5

8

12 5

7 2‘

2 5

2

16 5

1 8

1 1

1o 8‘

4

13 2

1e 5

5

12 5

1o

5 5

1o

9 5

25

E. o

222“P”22W92?F“?22?99

10‘
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ê Baromèlre‘ Tflcnnor/‘eèt. ArM/noznêtr,
m H _ . e

2 ‘g 5 i5 . . d. d. ,._ ‘
â __ m»; pauq_ 111;,‘ dur. . i_ tg. 1.1. turct. jigrceff

Bïla.t‘ ‘27 .5 2 4 S. _5

15 Midi 27 5 2 13 e E. . 1o:

z. Soir 27 4. 12 5 S. O. 5

r, Mat. 27 3 * 5 52 N. E. 15

‘16 Midi 27 3 2 r3 5 S. O_ 15

Soir 27 2 7 12_ S. O. o

Mat 27 1 6 5 N.‘ 5

c 17 Midi 27 6 15 O. 25

c“ ‘Soir 27 1 2 13 S. o

. Mat. 27 1 3 6 2 N‘. 25

a 18 Midi‘ 27 2 5 7 ‘ N. E. .80

‘ Soir 27 2 3 5 5 N. E. 25

‘ Mat. 27 2 2 4 N‘. E. 15

‘ 19 Midi 27 2 3 10 ‘ E. n10

_ . Soir 27 2 5 8 S. .0. 15

r . Mat. ‘27 2 5 5 5: S. p. 5

: 2o Midi 27 2 7 12 E. ..15

Soir 27 2 3 1o 5 S. E. 15

NI‘at. 27 2 5 7 8 E. 15

. zzJ:Midi 27 2 _ 2 15 o E. .15

Soir. 27 1 5 11 8 E. 15 .

_ 4 Mat. 27 ‘1 8 7 5 N. E. 5

22 Midi 27 ‘_ o 15 o S. E120

_ Soir 27 1 o M (i. N. .E. 15
t‘ s.
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,3 ‘é’ à; ‘Bflfÿûîfl'èlle Tlzerri‘zorizèt. Anémomêtr.

«.3 :23 ‘ r

‘ g â fié,’ . pouç. Zig. ‘ _ “€ direct. jzrcu.

J5. ‘s 141:9 «.“ . . . . n. ‘ ‘

Mat_ 26 11 7 6 0 N. 5

. 2amida au1... 5 7 5e E. .35
Soii _tz!6?_11_(._7 A 5 5,_ _S. _E. .15

ÎUVÏ_ M27ïFO‘. 5 s l J114 "O ‘S.‘ 2.°

r24. Midiuî27 ‘ 1. o. _ Àm‘ 55‘ 6.‘ E‘.__‘z5

__.. Soir 27m1 _o. 7;‘) 4. 5 . 0- 20

Mat. 27 o ‘8 I 2 8 N. E. 15

.25 Midi 27 ‘o-‘5‘ ‘ 5 0‘ ‘ N- E. 8o

Soin _27Mo o 6 9 S. O. 2,9

‘. Mat’. ‘26 11 o 5l . ‘0. :50

‘ 26 Midi 27 o o _ 1 “o: _ O. .60

‘ Soir 2‘7 o î 8 Ijo _5: E. I5

. i N at ä7‘ 1 5 2 N} E.‘25

"‘ 2 "Midi 2 ‘ 2 i‘ 4 1o 5 E. 20

7 . _ 7. . _
"i? ‘lson 27 2 o‘ ‘ 9 5 ‘N‘ 1°

-r.‘ 1“.. . _ ‘.1‘ ‘ r.‘ ‘ .1

u. Ÿ‘ Mat 257 4 «5 o‘ ‘ N. 72 ‘

s 28.‘MÎdl 2771 ‘3_ 12 75‘ ‘ 0. ‘ 15

[Soir 27‘ _ 1 o ‘ 1o 5.2 r I5

Mat.‘z7‘o.3 .‘»5 .5 ...N.‘En5

2 Midi 27_ _‘o;«‘5 A 12‘ o “N. l ‘25

Soir ‘27‘ .o 7 ‘ A. 6‘. no... «N. E515

Mat. ‘27 1‘ 5 aE. 5

_ 3o Midi 27 .2 3 _.11._.5 O. 5

x _Soir 27 2" 8_ 11 _9 (I, ._ 2

  

  



JOURNAL

des secousses depuis le 2 avril ‘fusqxiau 12 mai.

_
_ . .

Ce journal oHre le résumëdes observations

que flous avons faites dans notre tournée ,

et de celles que. nous ont communiquées, tant

de vive voix que par écrit ,1 les habitansides

e pays endommagés (i) , et plusieurs autres par-

sonnes. (2)

.

(l) Messieurs Bocchiardi, pharmacien , qui a aussi fourni

les observations barométriques faites à ‘Pignerol des

le docteur NIortin ._ l‘avocat Polliotli fils, Ie professeur

Turina, tous de Pignerol; ‘Gar‘ola, ‘officier du génie

et Bolla maire de Briquerasque; Appia juge de paix,

le Maire et Plocliiu , vicaire à La-Tour: le docteur

__Bossetti de la Pérouse; Canussi, médecin à Cavour;

RiccalLsoQ-préfet à Bielle; Dégrégori, procureur im

qpérial à Asti; Defilippi professeur, à Acqui; Hisse,

. gpharmacien et naturaliste à Nice; Dacquin, médecin à

à z Chambery ; Guidi_.professeur de mathématiques à Lyon;

D. Dominique, religieux au Mont-cenîs ,1 Dolce et son‘

filiiçvocat, Fontaiies, Cronier, le docteur Bellardi , à

" ‘Turin; Fabregue et Déapdreis, cañitaines du génie;

‘‘ . Soie, professeur de mathémaïiquvs àCarmagnole; Ra

sm-L médecin à Savillan; Achard, sécréteire‘ perpétuel

de Pläcadéÿnie de Marseille; Gärdm’i, Secrétaire géné

ÎÏ ral de_ la Préfecture du œîépartflvmênfi de la Boire,

‘Ï Negro‘; associé correspondant de PÀcacléuiie ,‘ et mé

‘ huit premiers jours d'avril; insérées (lans le‘ journal, ‘



59

l.

u

 .

Il faut observer , que les secousses et autres

phénomènes relatifs à ce tremblement de terre,

qu’on lira ,dans ce journal, arrivés à la Tour,

doivehts’appliquer aussi à Lucerne, qui. n’en

est qu’à une ‘demi-heure ide distance et aux

lieux circonvoisins.

‘ Nous nous faisons ici un devoir de rendre

publique la reconnaissance dont nous sommes

pénétrés envers les Autorités ‘, les Curés, les

.
‘l

decin à Ivrée; Brignone , médecin à Briquerasque 3 de

la Doucette , préfet des Hautes-Alpes et président de

‘la sociéte démuletion de‘ Gap , et un grand nombre

(Tautres personnes‘. i

C‘est principalement à M.r Appia que nous sommes

redevablesdes observations les‘ plus compleltes et les

, plus étendues. Ce magistrat unit à la plus sévère

probité et une parfaite honnêteté, les notions phy

siques et lewplns grand‘ sangTi-oidi qualités essentielles

‘pour bien observer. ‘ ‘ ‘ ‘ . T‘

i’) Mqtlsietïrile Général Menmrécrivit .à M.r Vassalli- i

Eflndî. immédiatement ‘après la première secousse du.

deux . les. observations qu‘elle lui avait donné occasion

de faire‘; et il nous à foutu/i encore d‘autres rensei
Ii guérisons‘. l ‘ ’ ‘ " i i i

Monsieur de Saluées, Directeur de,PAcadémie ,nous

a aussi ‘communiqué les lettres qu‘il avait reçues de

i Messieurs Gensana, médecin à Saluce. Breltmreceveur

à Kevello. Alisio, curé à Gambasca , Carutto, notaire

à. Lucarne erCoggo. àvocafà Barge , et d‘autres per

goiine1."‘“ ‘ ‘ ‘ i ‘
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Ministres, les personnes instruites , ‘et tous ceux

qui se sont‘ empressés de nous accompagner,

et de nous fournir les renseignemens dont nous
avions besoin. A

Dansles observations baromètriques rapportées

dans ce Journal, les premiers chiffres sont des

pouces, les seconds des lignes et les troisièmes

des dixièmes de ligne; le thermomètre a des
degrés et des dixièmes de degrés. i

LE 2.

(C. ‘. _
I u

._. Première secousse à 5 I2. 4.3 minutes de foprês

midi, et les aulres quila suivirent. a

ËÎI" T.‘ ‘ ‘

"‘ Cette secousse fut terrible pour les habitans

Ïdes vallées de Pelis et de Cluson. Elle fut si

âviolente_ à Lucerne , situé dans la première ,

et à Saint-Germain dans la seconde, qu’elle

rendifbeaucoup de maisons inhabitables et des

‘églises hors du ‘service, par les grands dom

mages qu’elle leur causal Depuis ce moment,

ces lieux et leur environs n’0nt pas vu s’éc0u‘

:161‘ un jour‘, ‘sans ressentir des ‘tremblemens

‘et‘ des commotions plus ou ‘moins fortes et

‘ funestes. (1) ‘
 

_ (1) (jette secousse qui a été la plus forte en général.

se nomme du premier ordre. en lui comparant le
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 .

‘ Les pays au,bas de Lucerne , comme Bibiane,

Gampiglione, etc. , et ceux qui sont à ses envi-.

lions , comme La-Tour ,,Saint-Jean , Brique

rasque, Saint-Second, etc.‘, et dans la vallée.

de. Cluson, Saint-Germain , La Pérouseet

grand nombre d’autres lieux situés dans les‘

vallées voisines en furent fortemenbendoml

magés: mais il est à remarquer, que les maux

que tous ces lieux ont soufiierts , étant en. pro-;

portion de l'impression qu’y a faite la secousse,

sont moindres et même. disparoissent entiere—

ment, à mesure que detous les côtés on

parcourt un rayon. qui s’éoarte davantage de

Lucerne, de La-Tour , de Saint-Germain , et ‘.

de jleurs environs. ,

.Cette secousse fut suivie dans ces pays,

d’une seconde moins forte qui. se fit sentir. à.

9 l1. 174. environ du soir‘, etide plusieurs au-.

tres pendant la nuit. .

‘A Angrogne elle fut vivement sentie, et y

causa du dommage. ainsi. que. dans toute la .

vallée du Pelis que nous avons visitée jusqu’ ;.

à Bobbi. , La seconde, de .9 h. . environ. et:

‘I4: s’y fit aussi sentir partout.

~

flrand nombre ‘de celles qui l‘ont suivie; celles-ci

3°“ aPPeléesi du deuxième , troisième ordre etc. : à

PmPüïtion de leur force comparativement à la première. ‘
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Briquerasque a beaucoup souffert de cette

secousse, de même que de C6119 qui la suivit.

vers. les g heures et'des suivantes: quan

tité de maisons en furent fortement endommag,

gées, et le palais Buggino afest écroulé sur

la place.

A S.-Second, le château a considérablement‘

souflert ,. et Les deux paviltons, quoique en

co‘re sur pied, sont dans un état pire que

s’ils étaient écrouiéss:_ M‘ Motion... outre‘ les‘

maux que sa maison a souffert ,. a encore pendu.

plus de. 130‘ douzaines de pièces de fayance

qui à ce moment se ‘trouvaient dans. les fouine

de sa fabrique. . ;

A Osasque, le château dont les DIDPS de 5

pieds Œépaiisseur sont. flanqués de quatre tours,

a. été crevasse: en beaucoup‘dendroits du haut

en bas; la. crevasse a même fait fendre la

brique , et Pintérieur est beaucoup endommagé.

‘A Pignerol , cette première secousse fut très

sensible et funeste; on. y ressentit aussi. celle

de 9 h. 114 environ du même soir; mais de

plus, à 1o, n , 12 h., de. même quŸà 2 et

3 h. du matin au lendemain, dÏautz-es_ secousses;

eurent lieu. Le baromètre ce jour-là était à

9. h. du matin,_à 26. 8. o ,51 midi 26. ‘6. 5,

à 3. h. 26. 4. o, à 5. h. du soir 26. 1o. _o ,_ et

après la première secousse 2G. 6. o,
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_ Ce tremblämént se fit aussi ‘sentir dans toute ‘

la vallée de Cluson', à Fenestréllesc, traversa. A

les Alpes ‘,‘ porta; à ‘Briançon , et fut encore

sensible à deux lieues au--‘delà; mais toujours

dÎune façon moins vive , à mesure‘ qu’on s’éloi-

gnait de la‘ plaine. ‘

‘A Pommaret, près de la Pérouse, un quart

dÎheure avant cette secousse , Peau de la fon

taine dite de Pile et. augmenté du double, et

est devenue laiteuse ;. mais_ elle n’a donné‘ au

cune ‘odeur particulière. = x

. Turin , cette secousse paraît avoir été Adou

.ble‘, et il semble qu’il‘ y ait eu, entre Pane et

l’autre , un intervalle de deux secondes environ,

et que la seconde commotion ait été plus vive

que la première. Sa direction a paru. à quelques

uns venir de‘ Nord-Ouest au Sud-Est. ll‘ y avait

eu un coup de vent un peu-fort auparavant.

On y a. aussi ressenti celle de 9. h. du soir

qui a. étés foible: mais , ni ‘Fune ni Tàutre

n’ont causé de dommage sensible.

A Masin et aux environs, elle fut assez sen

sible , et parut précédée d.’un. Bruit sourd. Co

bruit a été distinctement senti aussi en beau

coup de lieux fortement endommagés , comme

à La-Tour‘ et‘ aux pays circonvoisins. '

A Bielle elle fut: peu sentie, et encore fallüilirll

se trouverons’. étages‘ supérieu1s: mais elle le
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fut dävantageauk montagnes de PÔropa. ‘Ûn

y avait ressenti une assez forte commotion, le Â

1g décembre 1180.7, a2 h. 112 du matin‘, dans

ladirection du N. E au N. O.

A Ivrée , elle a été à peinesensible à 5 h.

112 environ du soir, et sa durée .n’a été que

d’unc seconde ou deux; elle a paru avoir un

mouvement dbndulation , et quoique fort‘léger,

il n’a pas laissé de se fairesentir sur! tous les:

points , mêmes les plus éloignés du département;

il a été sensible à Aosté; auGrand SfiBernardp

aux dernières communes du côté de Petit S.

Bernard , le long de la vallée de Locana

jusquïx‘Cérésole , etc/Le ciel était nuageux ,.

et il sÎétait levé, depuis un quart dîreure, un‘

petit vent frais n. n. E. Le baromètre était>

descendu à .27 pouces , 8 lignes ; et le thermo- i

mètre‘était à + 7, 2 de Réaumur. Il faut noter

qu’on y avait ressenti une secousse la nuit‘

du 18.au 1g..décembre 1807, comme à Bielle.)

A Casal , personne ne s’en apperçfut. .1

A Milan , à peine l’y a-t-on‘ senti.‘ "

A’Barges, elle fut forte et causa des 1 dommages

assez considérables aux maisons: peu .après ,

une‘autre commotion moins vive des deux»

‘tiers lui succéda,‘_et—ensuite vint celle deg.

l1.‘ environ du soir qui fut un peumoindrle que

la première. L’on y_ en ressentit . plus .d’une:
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cinquantaine, pendant le courant de la. nuit,

qui 2ñm+ent_plus ou moins fortes ,‘ mais toutes‘

‘inférieures. à la première. Pendant la. journée,‘

le‘ tems fut variable et frais, et plus serein

lhprès‘midi. “5 . ‘ _ ‘

La. ville de Saluces,les vallées de Bronda,de Pô,

de Wraita, de Maira, et les lieux circonvoisîns

en éprouvèrent une assez forte impression , de ‘

même que de celle de 9 h. environ du soir.

A Vigon , la demoiselle Adriani‘ fut tuée par

la chûte d’un plancher.

A Carmagnole , outre les deux premieres se

cousses, une troisième se fit sentir'à une heure

environ après minuit: mais, ni les unes ni‘

les autres ne causèrent un mal notable: il 115v

eut que quelques cheminées qui ÿécroulèrent.

A Asti, elle fut assez forte , et les clochettes‘

des appartemens sonnèrent: celle de g h. environ

du soir fut faible: on avait dans la matinée

remarqué une fumée en l’air. ‘

A Nice , elle a duré quatre secondes; et

sa direction a ‘été de ŸE. N. E. au S. O , et
elle s’est prolongée à. Pûuestldans les montagnes

de la Provence jusqu’à Toulon , où elle s’est

fait sentir: et à FEst jusqu’à .13. base des Apl

pennins. ‘

‘ AlGènes, elle a été peu sentie; mais elle

l’a étédavantage dans la rivière du levant que

dans celle du couchant. 5
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_ Elle fut‘ ressentie aussi à Gap , à Embrun,

à Grenoble , à Lyon , à Monbrison et à Genèvea

Dans cette dernière ville , la cloche de l’ile‘

sonna , et les ouvriers descendirent précipitam

ment des 4 et 5 étages, de crainte de les voir

s’écrouler. ‘

A Chambery, ‘elle se fit sentir; mais sans

causer aucun‘ dommage: on y a estimé sa durée

de 1o à 15 secondes, et sa direction du Sud

au Nord. Le‘ vent y était Nord-Ouest, violent

et froid. Il y eut un peu de neige à 4, et

à 5 h. du soir. Le baromètre, à midi marquait

27. 1. 2, et sur les 8 h. du soir, 27. 2. 2.

Le même tremblement fut sensible en Mau

rienne et en Tarentaise. _ .

_ Au Montcenis, à l’hospice , cfitte secousse

a été très-sensible; elle y_a déplaŸ les assietes,

renversé un chandelier, et fait craquer les

planchers. Celle de 9 heures environ ‘du ‘soir

y a été sentie, _mais moins fortement. Un

bruit semblable à deux carrosses roulantes a.

accompagné ces tremblemens. _

_ 1l faut observer que divers lieux, situés proche

des cimes des hautes Alpes, ont égalemcntres

senti cette première secousse, comme Crissolo,

au pied du _Pic du Viso, Bobbi‘et les villa

ges plus élevés qui terminentla vallée de Pélis

et autres.
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A Pépoque de cette première secousse , le

tems était beau, fixe et sec: les nuits froides,

et on désirait fortement la pluie pour la cam

pagne et pour la plupart des puits qui étaient

\

a sec. ,

A ce moment arrrive à M.‘ Vassalli-Eandi

une lettre de M. Achard, secrétaire perpétuel

de I’Académie de Marseille , du 3 mai, qui

donne des détails relatifs à l’impression que

cette secousse a faite dans cette partie du midi

de la France. ‘

‘ Le tremblement des 2 s’est fait sentir à. Aix,

à 5 b. environ et 2o minutes du soir : on y éprou

va deux secousses , dans l’espace de 5 secondes.

A Marseille , il y a eu 3 secousses, et lat‘durée‘

totale des 3 a été de 1 9 secondes; ‘la première se

cousse qui a été la plus légère, n’a duré que 4 se

condes: il était 5 h. 25 ‘minutes du soir; le

ciel était serein; le thermomètre à 4 degrés

en dessous du tempéré; le baromètre qui était

à 28 pouces , a baissé tout-à-coup de deux. .

lignes. Entre la première et la seconde secousse

on a observé 2 secondes dïntervalle. La se»

conde secousse qui a été généralement sentie,

a.été de 8 secondes; il y ‘a eu un intervalle

de ‘2 secondes de repos , et la troisième un peu

moins forte , s’est fait sentir qui a duré 3 se

condes. Dans la nuit suivante , le baromètre
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s'est élevé à 28 pouces, trois lignes. Le venta

‘ ' baissé sensiblement après le tremblement de terre..

Le ‘ciel , pendant la nuit s’est couvert, et il

est tombé _quelques goûttes de pluie entre ‘une

et deux' heures après-midi. On dit que le ca-.

nal de Yarsenal a éprouvé trois flux et reflux

qui ‘ ont fait subir à cette eau environ 6.

pouces d’élevation au-dessus du niveau de la

mer. ’

On écrit de Toulon que la machine à mater.

s’est élevée au-dessus de sa position ordinaire,

‘ de plus d’un pouce, par l’efiet de la secousse

du 2 , après les 5 heures du soir.

‘ Il y a apparence, qu‘à Marseille la diœction

du tremblement a été de l’Est à l’Ouest.

A Gap , elle dura. environ 9o secondes. et.

eut divers dégrés dïntensité. sSa direction‘ était

du S. S. O au N. N. E. La grande clochede

la ville sonna , de même que beaucoup .de.

clochettes dans les appartemens. Elle fut plus

‘ sentie à Champoléon , à Orcières , à Molines

en Valgodemar. Plusieurs maisons furent en

dommagées à S.-Jacques et au Hameau de Se

chier. Les habitans de ces vallées crurent une_

les montagnes allaient .les engloutir. A Corps

et dans plusieurs autres Communes , la

secousse fut précédée d’un bruit de collision
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dans Pair, semblableiau choc .d"une quantité

innombràble de pierres.

A, Briançon , elle a‘ renversé ‘7 à 8 chemi
n.ées etiquelques vieilles murailles; on entendit

3 coups de la cloche de la paroisse. La. direc

‘tioù parut de‘ l’Est à FOuest ,‘ on ressentit aussi

celle‘ de ‘9‘h. x12 ‘du‘ soir. ‘

A:Abfies, on comptai3o secousses; une portion

du clocher tomba‘ à la première.

A Bistolas qui est à 4 h. de distance de La

Tour, dans ‘la’ vallée de Pélis, le clocher fut

en partie abattu et beaucoup de cheminées

renversées. , _ ; ’ ‘ . ‘ ’ l

‘ ‘A Embrun ,‘ elle fut ressentie, de même‘ que

celle de g h. 112 du soir , mais sans y causer

u‘n mal notable. i ‘ l

‘ LE 3.

A 9 h.’ 112. du matin, secousse du 3:3 ordre

ê; " La-‘Four. ' i

-1‘2 ÀŒËargcês-‘ysedçùsse: du 35’ ordre, à’ 1o hl

duimatin‘; à .5 h. du soir, une du‘zä’ ordre:

dt ,plnsiepr‘s‘ai.1tres‘ pendaht‘ le ‘jour , de nième

fqlllllibblüits.sflûlÏd ‘et un frémissement fréquent

4 (“filles Tenir; Ÿariable,, vent N. O. froid}

"A ’Pîgn‘erol‘, "le baromètre marquait à 8 b.

du“ Iäàtinvgûvm o. ,Ï à 6. h. du. soir 26; m. 0}

,r2 .., . . . a

‘ \



7° ‘ _

‘ LE 4.

‘ Du 4‘ au 5 , pendant la nuit, qu‘elquesïse

pousses du 3P ordre à La-Tour.

Pendant cette‘journée , les petites secousses

ou tremoussemens ont été très-fréquens , de

même que les bruits sourds semblables à des

canonnades souterraines. Ces bruits sourds se

sont répétés très-fréquemment les jours suivans.

A. Bærges, à 1 h. mat. secousse du 3.’ ordre,

à 1o h. mat. une autre , à 2 , 6. ‘h. s. , commo

tion du 3.‘ ordre; à 9 h.‘ s. secousse du 2.‘

ordre , et à minuit une autre du 3.‘, tems

comme la veille , et à midi une chaleur

étouffante.

A Pignerol , le baromètre marquait à u h.

du matin , 26. u. 0., à 3 h. soir, 26. 11. o.

m5

. A 3 h. environ après-midi, secousse à La

Tour du 4.‘ ordre.

A Barges, à i h. après-minuit, et à l0

h. du matin , secousses du 3.‘ ordre, et ‘à 6

h. soir une autre du deuxième; température,

la même que la veillep . . ‘

A Pignerol , le baromètre marquait à‘ 6‘ h.

matin 27; o. o. , à 6 .h. soir-27. 1. o.
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Le 6.

A Barges , ‘commotions en quantité, mais légères

et dont on ‘ ne tint pas note , vent froid.

A Pignerol; à 9 h. matin, baromètre 27. z. o ,

I

a. 6 h. soir 27. 2. 5.

J‘;

LE 7.

Entre 7 à 8 h. du matin , secousses du 3.‘

ordre ‘à La-Tour.

A Barges , la même chose que le 6.

‘A Pignerol, à 8 h. matin, baromètre 27. 2.

5 , à trh. matins‘27. 3. o‘, à 5 h. s. 27. 2. o.

.... .

,

...‘ .5

LE 8.

-(... ,. Î cf:

ié iÀ‘notre arrivée à Pignerol’, vers 5 heures

duisoir ‘, on‘ nous‘ assura que depuis. le 2, cette

lville avait ‘souffert plus de 4o.secousses; il y

en eut‘une le même soir à 11 h. 112; le vent

du Nord soufflait depuis quelque jour‘, ensuite

il tourna,au Sud.. ‘ . ‘

A Barges, tems serein ,i vent N. O. Bruits

souterrains, comme des coups de ‘canon , mais

sans ,commotion ni oscillation quelconques. Vers

‘ale soir vint uni orage qui dura .en‘-vironÏ 3

heures. et déracina. beaucoup der-bras dîhaute
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futaie; il était si violent que , si les arbres

avaient été en feuilles , aucun rfaurait été

épargné; _. ‘ ‘ . .‘ J

A‘ Pignerol , baromètre à. G h. matin, 26.; 1p.

o , à 1 h. soir .26. 9. o, à_3.h. soir z6‘.ï:6,'‘o,

à 6 h. ‘soir 26.6. o 5.._ .‘: T) g

Notre baromètre àPignérol, à 7 h. 112 du

soir ,‘ par un vent extrêmement violent mar

quait 26.7. o , et le thermomètre 13. 5.

LE g. ‘ . ».

_ A Pignérol , Tremblement à 11 h. du soir,

précédé d’un bruit sourd. Ce bruit est gêné;

ralement reconnu par les habitans , comme

précédant les secousses. _

A Barges, ‘plusieurs secousses: les plus sen

sibles furent à 6 h. matin_, etzg. h. soir, elles

furent du 3 ordre. Tems froidet vent... p‘)

3E A‘ Pignerolhà 5 b b; du nmatin ‘serevinëet

.tranquille ., baromètre 26, 8.9 , thermomètre

11e. 5;à_1o‘ heures du matin, baromètre 26

9. 7, thermomètre 11. o. 1 ._

- A Briqu.e1fasque,‘à o 3o minutes, baromètre

a6. 9.8 , thermomètre 13. 4 , vent léger.

e; ‘A S.-Jeanï, devant le temple dont le trem

I,blement a fait écrouler la. voûte, baromètre

:26. fi; «çsarthermomètre‘ 1.3.. .5 , vent léger.‘ 2.‘.
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. A La-Toun, à .6 h. _soir,‘s1ir‘le Fort-Sainte

Marie; baromètre 26. 1‘ oqthermomètre m.

2._; et àfiro. 1/2. dans lflçplâlneAZbHiPOIIIÈÎPQZB.

6. o. , thermomètre 9. 5s, tems ‘sereiuet tran

‘quilleÿ ‘ A ‘ .5

LE 1° .8 .3! " ‘.".::xz‘..I.‘
n

a

a ‘.1! A.‘

A La-Tour , à 1ovliuaäfî minutes secondes,

‘du matin , secousse assez forte; l’appareil élec

‘trique permanentîdonnait. ‘une électricité extrè.

mement forte: et_ zo‘rnmixiutes‘ après, elïle

. rxfétait .plus‘que de 3<>..v.La gjthermomètre , au

spleihavaptrla secousse donnait 26 de Beau

mour, il était ensuite descendu au 2.2.’ A‘eg

h. du soirwde-ux autressçcçuâses assez fortes,

et à minuit, 1o minutes, une plus violente.

ïPendant touteheetbejournée est encore lanuit ,

nous avons Jzeæènti A des bruits.et des frémis

esemens finès fréquensnn.csi Java ‘‘ ‘.1

_ Depuis IÊ1Zi,‘ÏIIC.S‘ÎCCQNBSGS‘OIIÎ paru ÿafiaiblit:

mais reprend-relquelqùegénergie dans la vallée

de Bâ, ce.z:qui a allarmé les habitans. ‘ "p

A Barges , à 6..11. h. du matin et à 3. et

.13 ‘h. dursoàgseoousses du‘ ‘14. ordre. Tems comme

ria. veilles‘. ‘‘ . ’..;‘. _ .. Ï

A-La-Tour, fa. 6 ähmdu matin , baromètre

‘2.6s”‘5:.38. iztherummètre B.so._,‘à midi, baromètre

.26, _G. 5. i, thermomètre- 12..î_!..>: ‘: _. . a :.,r. ‘
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Au Villars‘ de Pélis, à 3 h. tf2' soir , baro

mètre. 26. 1. 3 , thermomètre 14. ‘ ‘ '

A Bobbi , à 4 ‘h‘. 1‘32 soir, baromètre 25.10.

8, thermomètre. 12. o}. a ‘ ‘ ‘ V

A la-Tour , à 8 h. soir, baromètre 26. _8. o,

thermomètre 11. 8. "

ç i n

»2 ‘H "r"l.”." .Lg.1.I_l .i1..‘‘."'

‘ x ‘ ‘ 22‘‘: .

A La-Tour. , entre‘onze‘heuresïet minuit;

dans. la nuitîdu 1o au 11 , petits tremblemens.

A 1o minutes. après-minuit, commotion‘ assez

forte et comparable à celle du 2‘, de 9 h.

du soir. . ‘‘ * ‘

‘A S.-Germain , plusieurs secousses" légères

après-minuit.‘ .‘ . ‘ ‘ a ‘' v

Nous avons: quitté La-Tour‘ ä‘ midi pour

passer dans lia/vallée. de ‘ ClusonsarAvant de

partir, nous avoins reconnu..que1l.’hygromètre

s’était toujours ‘tenu au sec , ‘du 2d ‘au 36.

Le thermomètre , a .l‘air libreiîà 63h. mar

quait + 3. .5 gleudiomètrelî de‘ gaz oxigène.
. ‘ i‘ .‘ 11‘. A '°';..‘ ‘ .'

La Boussole; nïavait fait aucunewvariafion

notable, l’électricité atmosphérique, à 5 h. 1p

. du matin étaitapositive ’et médiocre. . ‘

l A Briquerasque, ‘à minuit environ , secousse

plus forte que celle1 du .2; et 2. hi après‘,



75

autre secousse , mais plus faible. Le reste de

la. journée fut assez tranquille: elle ne fut

troublée que par de légers bruits , comme des

coups de canons souterrains. .

De Gap , à .8 h. du soir, quelques. voya

geurs revenant de Lamure , virent‘ du côté du

Sud. un météorelumîneux. ayant. la forme

d’un globe‘, et qui descendait sans détonnalion.

'A Barges, à 7 h. du matin , ‘et ‘a. 1 h. soir,

secousses du 4.9 ordre , tems comme‘layeille.

A La-Tour , à. q 5‘ h. du matin,. baromètre

a6. _8. o ,_ thermomètre 11.8, tems serein et

tranquille. ‘ .5 ‘

A Angrogne, à 7 h 112 mats; baromç25. u.

5 , therm. g. 5. . ‘ Î.‘

A Sx-Germain, sur la place ,. barom. 26. 9. o ,

therm. I5 o. = w.‘ -

LE 12. ‘: si":

. . L‘‘

A La-Tour, à 2 , 4, 1o, et ir heures du

‘matin. tremblemens sans fOTÏCSLSCCOHSSCS. Des

commotions du 3.° et 4.‘. ordre ont eu lieu toute

‘cette journée, à. des intervalles de 3 heures

environ de l’une à Pautre. ‘‘ r I":

La journée a été fort chaude; vers le soir

jdes nuages se sont ammoncélés sur le Vanda

Ïlin (montagne à. I’Onest de LanTour), et au
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€01 de la‘ Croix ;‘ ‘ensuite coup de vent les

a dissipés vers 6h. du soir; a Un‘ peu après ;

Angrogne ‘a , été chargé de gros nuages. d’où

sont partis de violens coups de tonnerre et (le

fréquens éclairs auxquels a succédé une ‘pluie

abondante quia. duré. bien avant dans la nuit.

La neige est ‘avenue sur lessommités et le froid

s7est fait sentira ‘ ‘

Nous avons eu un tems àvpeu-près sembla

ble à Fenestrelles, lequel a été précédé d’un

vent extrêmement ïvioleîit‘ qui venait de POûest

Tout ce pays a été couverts. pendant la nuit ‘de‘

6 pouces de neige, et nous n’y avons senti

aucune secousse remarquable. ': t".

A la Pérouse , secousse assez fqrte‘ qui fut

jugée égale‘ .4 celle 2 a g h. du soir. Nous

l’avons ressentie à 3 heures du matin.A une petite distance de Carmagnole , à

8 h. du soir, au milieu‘d’un orage, qui venait

du coté de Pignerol , la foudre renversa un

cheval et_ mit bas de son siège un: voiturierqui

en fut tout froissé, mais ‘sansyéprouver aucun

autre‘mal; ensuite elle se porta Ïrâo 511‘429

_ pas dans un champ vis-à-vis; avant de ‘deux

foncer, on vit distinctement sortir dater-ne

une ‘autre foudre qui,‘ sïlnïssant àxla: première, .

me formèrent plus qu’un globe ‘qui répandæùt

atout; au tour 411i torrent. de Lumière. u‘ ‘ .4



r: A: Barges , qælusieurs secousses ,3. maisxlaîlus

forte qui était du troisième ordre,use fit sen-c

tir. à. minuit. 35 minuit GÎhI soir pluye de3

heures, qui fut précédée d’un orage avec éclairs

et ‘ foudre, qui le plus souvent sléleuait de terre:

elle brûle. du papieemouillé qui était sur. les

volets de la chambre de la Gendarmerie.

Sous le fort Louis; au bord de la rivière dite

Garmagnasca. ,_barom. 26. o. 8 , therm. 12. o. à

7 h. du matin. r .. ‘._...in

Au sommet du fort, à.8.‘h. (lu‘matin, baroml.

25. 5. 5 ,.therm.> 9. ‘82. . . z

' A‘ midi, à Pérouse‘, barom‘.26. Le, therm. 13.

A Fenestrelles ‘au bourg‘ (Ÿenbas, à. 6.. h. ‘

3f4 s. , ebarom. ‘24. 51 , therm. 9.. 1 , tonnerre ,. _

éclairs, ensuite 6 pouces ‘de neige pendant la‘

nuit. ‘ ‘ ‘

.1... r1 Lgfqg}_ ‘.‘ ». ‘l

ñ J_‘J‘.4

r A Lai-Tour; pendant la‘matinée, quatre

tremblemens ,‘ et deux autres. plus forts avec

secousses dont l’un, a to 11., et ‘l’autre .à n‘

h. du SOiÏv Ces deux derniers‘ ont été sentis

notablement à l’Ouest, au Villars et à Bobbi;

A ABarges, petite secousse àiô h. du ma

tin , tems‘calme. . .-‘ ‘. ‘- ‘‘

A: Fenestrelle, au bourg.‘ ‘(Ÿenbas , à 6 h. ma
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tin7, barom. 24.. 7’. 5, thermoui. g. o , tems qui se

met au beau.

.APignerol, à 6.. h. 112 s., barom. 27. 1. 8 ,

therm. 1o. 3, beau.‘ ‘

A Briquerasque , à une heure après-minuit,

légère secousse.

. LE x4.

A La-Tour, douze tremblemens environ, dont

deux foibles dans la matinée , deux à 3 h.

après-midi avec une secousse assez forte , unà

4 h., un à 5 h. 112 s. , qui donna une très

forte secousse, laquelle augmente notablement

les désastres à Lucerne et ailleurs, et‘ les au

tres eurent lieu dans le courant de la nuit. .

A Bevel , à 4 ‘h. 112 du soir, violente secoussq

qui a duré environ 2 secondes.

o La secousse de 5 h. 112 fut effrayante à Lu

cerne et aux environs.

..A_ Berges, secousse à 5h. .20 minutes du

soir du 3.‘ ordre, tems d’abord serein , et en

suite vent N. O. _ ‘ _ _

_A Pignerol , à midi , barom. 27. 2. 9 , therm.
1o , beau. A

A Briquerasque , à 3h. 114. environ du soir,

secousse trèsforte qui épouvanta de nouveau

les habitans , et accrut les maux lprécédens
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u :5« a "

A Lat-Tour, à 2 heures environ après-minuit,

forte secousse et comparable pour son énergie”

‘à celle‘ du 2 à 9 heures du ‘soir. Quatrehom

mes , qui à cette heure battaient la patrouille ,

_se sont vus tout‘à‘coup éclairés par une vive lu- ‘

mière qui sortait d’un mamelon du. Vanda

lin; cette lumière qui .ressemblait_à.un pieu_

s’est un peu élevée , et ensuite s'est rabaissée

‘ et a disparu. Le rapport gde cesquatre indivi

dus interrogéepà part, a étés assez conforme:

on y ressentit encore un autre tremblement à.

4 ‘heures du. matin.

. A Lucarne,‘ cette secousse de‘2 h. après

minuit, y futtrès-fortes ; elle y fut suivie d’une

._autre à 3 heures, mais celléqui _eut lieu à

une heure, fut très-violente, plus longue‘et

causa de nouvelles allarmes.

. A Saluces, nous yressentimes cette secousse

de 2 heures après-minuit; elle y‘Fut du troisième

ordre etparut de tremoussement.

A Barges, nous y éprouvammes une. secousse

du 2.’ ordre, près de 3 heures après-midi, qui

dura au moins 3 secondes. Un murier balança..

de l’Ouest à I’Est. ll y en :eut une autreenvi

ron demi‘heure après : un bruit sourd les avait
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précédé : beaucoup d’a1itres‘ commotions foibles

se firent sentir dans le courant de ce jour.

(Nitra, un tremblement se fitsentir‘ à Nice

àwenviron 3 heures‘ et demide: Paprès-midi :‘

sa direction était du N. au 6., sa dutéesä se

condes. ‘‘ I‘ "t" * 4 ‘ u .‘ ':

Cette ‘secousse de ‘3 heures‘ environ ‘lse :fit .

sentir assez fortement dans les vlilléesdèizfironda,‘

de Wraita , ’de ‘Mail-a, îdanscèlles’ de Pô , et‘

a

aux environs"? ‘‘ 5""? a ‘ s;

A Revel ,‘élle”_a ‘dnflé:ô‘ à g secondes; ‘

heure aprèselle‘ a "été ‘suivie par une‘ autre

toute‘ aussi forte‘, ‘mais moins longue. Une trdi-A

sième se fit sentir à 2 heures‘. après-minuit‘

qui fit‘ déserter lèsïnaisons, et obbligea les

liabitans àbivoauquer; ‘à celle-la ont succédé de

continuels frémissemens souterrains. .

Cette secousse de‘ Paprès‘midi et celle ‘de 2‘

heures après-minuit.sur‘tout furent jugées très-i

fortes et de seconde classe. Leshabitationsfde

Revel , Paesana , Barges, Cavour ’ et des autres‘ ‘

lieux en ont beaucoup souffert. Elles augmen

tèrent considérablement .les maux déjà causés

parles précédentes, à Briquerasque, Pignèro‘!

et ailleurs :‘ celle de‘Ia ‘nuit fut aussi ‘ressen

tie à Turin , mais sans y causer aucun dom-

mage. Tout le monde la compare. en général.

à celle du 2 à 9 heures, et même elle fut plus

forte. '

\
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reg Pigngmlgfiofi. lesÏ tremblement!

ei-après. , ‘ ‘ ‘ , ‘ i “ï

. A2’ heures r14. environ après-minuit , se

cousse très-forte et semblable pour ce pays ä.

la première du 2 , (Tune Ydurée°plus longue ,

avec frémissement de la terre, qui a été pro;

longé long-tems après la secousse : la ville en fut

beaucoup endommagée‘, le quartier militaire et

sur-tout la cathédrale; ce qui porta une partie

des habitans à bivouaquer et à passer les nuits ‘

suivantes sous des tentes.

D’autres tremblemens succédèrent à cette forte

V secousse jusques vers 5 heures environ du matin.

a A 4. h. ‘r12 de l’après-midi , forte commotion.

A 5 h. ‘r12 une autre plus ‘forte. .

A 7 h. .112‘ même commotion. . 3
A.‘5 h. du soir , à côtéide Bora,‘roche écrou‘:

lée avec grand fracas , et d’autres qui se son;

détachées ensuite. J ‘ . ‘ l

A Turin ,’ à 2 l1. 4.0 min. de lÎaprès-midi,

secousse. , ‘ .

A Gap et à Briançon, à 2 h. après-midi on
iéprouva de nouvelles secousses, mais ‘sans au

s cun effet fâcheux.

A Cavour, à g h. mat, barom. 27. 4. 4., therm.

12. o, beau. i i

A , Cavour, surjile roc, à, lro h. mat. , barom.

’26. 1o. 4 , therm. . I3. 5. i

6
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a;

“A Saluees, àälurps.,.banmn,27a«nlp;,thenm. ‘

t5, beau. . . .3,
. l A .S.t»B‘ennardin, àig; l1“ man, harem: 26-10.13,

therm. 130.‘ ‘ . . . 1 l‘ ‘ a

A Briquerasque , pendant la nuituau matin;

plusieurs secousses légères, et àpz l1. ‘1.[z.en_..

virou du soir. , autre secousse plus ‘forte que

celle de la veille et qui fut suivie de. plusieurs

trémoussemens vers le soir.

‘ 1,"‘. L

LE. 16.
4

. A Cavom- , deux secousses penflant la nuit

uumatin. . il‘... f ., .\. ; g ..

A Lat-Tour, à .x l1, du matin environ, se

cousses du 3.’ ordre :. quelques nuages blancs

sÎélèvent sur, le Vandalin. . .

Autre. violente secousse à z l1. environ du

A

, matin qui peut passer pour être. de la prefv

mière classe; depuis ce moment. mou: venir

à 5 l1. 112 du matin , des roulemens sourds et

de petits tremblemens n’ont pas cessé.- Le tems

était trèsrbeau , et leJhermomètre était à 7.‘

Cette forte commotion a de beaucoup. augmenté

les ruines à La‘Tour, à. S.‘t-Jeau., et plus haut .

dans la vallée. . , . .

A Fenestrelles, à]: h. 1141111 matin, secoue

se très-forte ‘z elle y a. étgä plus longue et plu!

forte que celle du 2. ‘
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MA Acqui, à 2.. h. 18‘min. du matin , se

cousse plus fortement sentie que celle du 2 ;_

les. eaux thermales de cette ville cependant

iÿont point été altërées, dans leur quantité ,

leur qualité, ni dans leur température, et les

instrumens de météorologie n’y ont fait aucu

ne. variation qu’on puisse attribuer à cette

cause.

A Briquerasque , à 3 h. après‘minuit, forte

secousse qui épouvanta jusqu'aux animaux dans

leurs étables; ce qui détermina les habitansà

quitter leurs maisons fortement endommagées,

pour se réfugier sous des tentes, comme fe

saient ceux de Lucerne , de La-Tour et autres.

Des bruits sourds accompagnèrent cette secousse

et se firent encore sentir les jours suivans.

A Nice , à 2 h. environ du matin, tremble

ment assez fort, direction du N. au Sqdurée.

3 secondes.

A Genève et à Grenoble,‘ à 2 h. 114’. en

viron du matin, on a ressenti une forte secousse

qui a fait craindre pour le pays.

‘ A‘ Turin , à.2 h. 1M. du matin, secousse as

sez forte venant de P0. à PE.

A Ivrée, à 2 h. 112 après-minuit, secousse

plus sensible que celle du ‘2, et qui a duré

environ 2o‘ secondes; elle n’a cependant en

dommagé aucun bâtiment, quoiqu’elle ait été
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sentie‘ ‘dans tout le département Le baromètre‘

’. était descendu à 27 pouc. , 2 lig , le thermom;

1

l a «l? 9. 3 ‘,. le’ ciel ‘était serein et"I’air calme.
l 5 0 q ’ i l A .

Le barometre sest maintenu à la meme haua

teustoute la‘ journée. ‘ ’

A Berges, à z h. 2o minutes du matin;

secousse du ‘troisième ordre , et ensuite quan

tité de pulsations et commotions qui ont duré

plus? der: secondes‘ et causépresque autant

de dommages que la première secousse du 2,

aux. édifices privés et publics. On‘ distingua sur

le Mont-Brac et en d’autres lieux des feux vo

lans et on‘ sentit une odeur de fosfore. ’Plu

sieurs fontaines devinrent troubles, et laiteuses,

‘ tems‘ nébuleuxu‘.

LE 17. H

A Ivrée, on. croit avoir ressenti une légère

secousse à 3 huaprès-minuitpqui a duré 8 se

condes, et qui doit avoir terminé par un mou

, vement de succession.

’A Nice, tremblement à 1 l1. 314 après-minuit.

A Paesana , nous y avons senti une secousse

de troisième ordre , à 2 h. environ du matin.

A Crissolo, aux pieds du Pic du Viso {nous

avons éprouvé une autre secousse faible, pen

dant ‘que nous" étions enfoncésdans la grotte
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appelée de B.io—Martino, à 2 h. environ après

midi. ‘

A xCavour, à 6 h. du soir, deux ou trois

petites secousses; deux autresencore vers les

1o heures, et une dernière aune heure après

aninuit. ' .

A Barges, plusieurs oscillations et un plus

grand frémissement de la terre se firent sen

tir pendant le.‘ courant de la journée, tems

. nébuleux.

A Gap , à 2 h. du matin , à Embrun et à

Briançon , secousse dans la direction du S. S. O.

au N. N. E. qui dura douze secondes: elle fut

moins forte que celle du ’2, mais elle le fut

plus que celle du 15. A Corps on compta pen

dant 22 secondes, 15 oscillations dont les der

nières terminèrent par des espèces de bondisse

mens. Oncbserva que les vallées resserrées

_dans les hautes montagnes ont ressenti desse

cousses plus violentes, et qu’on n’en a éprouvé

‘aucune dans toute la partie de Tarrondisse

‘ment de Gap qui formait l’ancien Serrois.‘

A Paesana, à 6 h. m. , barom. 26. 1. o, therm.

1o , beau. '

A Crissolo, barom. 23. g. 4, therm. 14. , beau_

Dans l’intérieur de la grotte dite del Prio

Martino , barom. 23. 4. 4 , therm. 7 , beau.
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.: ... LE

A La-Tour , à 4 b; du matin ,rdeux:espèces

‘de détonnations bien‘distinctes , se‘ sont succé

(Iées en moins de deux secondes , et un nié’

téore lumineux a subitement éclairé latente

‘‘de ‘Monsieur‘ Simondi , greffier ,de Monsieur

Appia, juge de paix à LaaTourp et‘ qtfil‘ à

‘pris pour un volcan‘ qui s’ouvraitsous ses pieds-Î

A 5 h. du. matin, le tems s’est couvert, les

‘montagnes du Vandalin et de Bora ont été

voilées par des nuages , et à ‘10‘ h.‘ 3M: est

tombée 5une pluie froides . ‘ 1

A 8 h. du soir , ‘secousse ‘du quatrième or

("lie avec un redoublement plus léger rapiës:

‘pendant la nuit, trois petits tremblemens. ‘ ‘

‘ ‘ A 4 hÿdu matin,à Cavour et à Bargcs; seï

cousse violente: tems nébuleux et pluvieux,
‘ quelques autres petiteslcommotions vers midi.

A Fencstrellcs trois secousses se sont fait

‘sentir. vers la pointe (lu jour;pl’ixsieurs voûtes

et portes du fort qui jusques-là n’avaient pas

‘marqué en ont été endommagées : la première

de ces trois a été sentie à Pignerol. ‘

' En passant àBarges, nous avons remarqué

’ avec déplaisir ‘ que" la force des dernièresse

cousses avait beaucoup endommagé les maisons

qu’avaient désertés les habitans , pour se ré
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fi1gier sous des tentes. Ce jour-là le Maire

maria deux jeunes époux dans la barraque de

de son jardin.

‘ ll plut beaucoup tout ce jour-là , depuis

Barges à Pignerol et aux environs. .

A Briquerasque , le tems qui jusques-là avait

été ‘au beau, commença à changer avec l’abais

semant du baromètre , et à_1o h. du matin il

tomba de la pluie qui‘ dura tout le jour et la

nuit encore , et la température baissa jusqu’au

zéro. . .

g. A Niee,à 3 b. et‘ quelques minutes du ma

tin, secousse dans la. direction dmN. au S. ,

et durée de 3 secondes.

.. A Barges , 4 h. 114 du soir, secousse du

3.‘ ordre. Tems nébuleux et pluie fine vers le

soir. s. -

A Barges, àmidi , barom. 26. 1o.‘B , therm.

n. 5, pluies. . . ..

A Pignerol, à 4 h. 112 3., barom. 1o. 5,

therm. 1o. .5, pluie.

LI: 19.

‘ J.

A La-Tour , on ne ressentit que de petites

seeousseset des bruits souterrains , quoique la

montagne de Mirabouc fût couverte d’épais

brouillards; ce qui nÎest ‘pas donc un présage
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certain de fortes commotions icommele croyentr

quelques uns. Pluie‘ continuelle à‘grosses. gouttes _

d‘abord, et ensuite plus‘fines. A midi la

pluie cesse, et quatre petites ‘secousses. se

font sentir. . . ‘ . . "i ;‘

A notre retour à Pignerol, nous' trouvons

que les dernières secousses du 15 au 16>et les.

suivantes avaient répandu une grande. allarme.

par leur énergie et les dommages qu’elles avaient

causés aux édifices. La place et les l pro

menades étaient pleines de tentes et de bar

raques, sous lesquelles les habitans passaient

la nuit , et où même les autorités avaient

transporté leurs bureaux. Cependant depuis la

nuit du 18, on n’y avait pas éprouvé de fortes

commotions. . _ . . a

A Barges , à minuit 314. une secousse, et

une autre à 3 h. , toutes deux du troisième or

dre: à 4. h. du matin une du quatrième or

dre, pluie la matinée. .... ‘

A Pignerol, à 6 h. mat, barom. 26._ 1o. 5,

_therm. 1o. o, pluie.

LE 20.

A La-Tour , à 6 h. du matin le thermo

mètre à Pair libre marque + 5.°‘5; il ya eu

quelques petites secousses pendant la nuit, et'
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‘ ‘le tems ‘ couvert paraît vouloir ._se remettre

au beau. A 1o h. 112 du matin ,une secousses

du 2 ordre a augmenté le mal aux édifices

déjà tant endommagés; une partie de la voûte

de l’église de Lucerne s’est écroulée , et quelques

‘murailles de maison sont tombées. Cettesecousse_

a paru venirsdu N. E . . qtems couvert. sans

pluie; mais selle a recommencélàj} h.‘ du soir,‘

et a continué une ‘partie; de. la nuit , pendant

laquelle de nombreuses conx.motions, mais légè

res , sesont fait sentir. ‘ Ï . ‘ .

, .A Pancalieni,.à 1o 11.112 du matin, secousse.

qui a été sentie aussi à Saluces, et ;y. a duré.

5 à 6 secondes. On y a senti aussi un certain.

bruit sourd qui précède ordinairement les

secousses.

A A Nice, à 1o h. de soir, petite oscillation.

.3: A'Barges, à 2, 3, 4 h. du matin,‘ secousse du

4.°.ordre.; 51 10 , ensuite du matin , autre se

cousse plus‘forte qui augmentez les maux. qu’a

vaient déjà souffert ‘les édifices: tems nébu»

leux et froida ‘‘ ‘

A Briquerasque , à 1o h. 1,4 du matin, forte

secousse qui fit trembler les maisons et épouo

vanta encore‘ tout le monde; elle fut suivie

de plusieurs autres plus foibles pendant la joua _

née et la nuit. ‘ rx ‘

.. A Pignerol, à .19 l1. du matin, forte secousse
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qui a augmenté‘les crèvassqs du! édifices déjà}

gndommagés, ‘ . zz‘Âs 2g; sî C! —‘ 4115:; f;

‘ :1‘ . L}; 21,11? "‘ v . L}. s‘ 1.3.1‘

_. _ . ..

Ï‘ ‘ ’‘x. ”o ' ‘ ’ H" '\ ‘. .".|‘
l A Saluèes; secousse assez bégètc làräwhyuflxgfi.»

du matin.‘ . . t‘ Qnmi‘:

‘ A Barges , à 5 h. environ. du matingrsecuusso;

‘ du 2.‘ ordre , tems variable; z; z; ‘ ‘l ;‘. .

‘ A Briquerasque ,‘à‘5‘h. du ‘matin , ‘setroœsc, .

et‘ à ‘deux heures après-midi, légère pluie. pen

dant une heure; le tems seæemîl: au beau‘;

et la- nuit‘ strivante ‘fut wàeœiuäe. ‘et. tranquifle ,

èxcepté‘ ‘qu'on ‘enfénditx vers. minuit ‘dcux légers

bûuïtsgcomme‘ de .ooup6‘ dreroauon ‘qui venaient

fief loin.‘ v ‘ 1 Ï: u ‘Ï 2A5

‘ LE 22. . r .‘ " a

.. "l" ‘i; w ‘ NÏ c‘= ....t ï .1

«f Lit-Tour , pendant la .nuit du n‘: ans2z,

trois à quatre roulemems sourds dont deux sa

sont; mccédés en‘ moins Œüne minute. WPluio

‘ toute‘ IaHnuitLqui n’; a dàiscontinué que vers

4 h. du matin. A 7 h. 114, selmusse de‘ la.

troisième espèce. A à. 3/4,ru1ne autre légère,

l le tems œvieht‘ à la} pluiegvet le thermomètre

donna ’7? fâpr4‘ h. 1M.‘ après-midi , coups de

tonnäerne au Ntxijd , pluîe à. grosses gewttesgnêléo

‘de neige congelée. Cette dernière rpluie avœë

donné defläsau aux qui æanqnaqgusjent.
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a ‘Â 5 b. 314, sdir, secousse ‘du 3‘.‘ ordre, bruit

sourd qu‘on distingue, lorsque l’on prête Poreillô

contre terre. ‘ R‘

A Pignerol et à Briquerasque ,A orage et grêle

grosse comme de petites‘mit, et æle lendemain‘,

23 au matin , on en voyait encore dans les

sillons qui étaient comme de gros pois.

A Barges: dans la matinée, ‘trois petites se

cousses. ‘ f ‘ “‘ ‘‘ ï î ‘

Vers 3 h. après-midi, sur le territoirede Maren

ne, près de Savillan , on a aperçu une trombe de

terre. Leeiet était couvert‘ de nuages épaii et

‘noirs: Un dàngï mamelon gris Ÿqui ipr_ésefÿtaît

m ‘fpoiñteî vers le- Sud reneontraähæn chemin un ‘

‘cone ‘'de nuages rougeâtres’ paraissait’ Gin.

feu, en_ tourbillon, ‘leqaawæslevait dusïieôäé

’du Sud-Est, ayant Ïl‘‘aîr ‘dciluiflaller ananas}.

Ce météohtyquiwa ‘lancé des .éclairs let îproduit

âemcoupsvde Tonnerre immédiatement ‘après ,

‘n’a rduré‘ ‘que .quelques ‘ minutes ‘pour ‘faire

place s‘en.ï nuage tout uni ,=couleur"dc ‘fumée.

Petite pluie eaâäluces‘. où le baromètre était

à 26 1i o. _ ‘ ‘ .

‘‘M.’ le Sous-Préfet Capelli‘ qui est aussitôt

allé sur les traces de ce phénomène, a rapporté,

‘que cette trombe a parcouru du Sud-Ouest vers

le Nord-Est plus d’un mille et‘ demi, qu’elle a

déraciné ‘plus ‘de 12 arbres, emporté“ à. ‘une
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hauteur considérable un tas de paille, enlevé

le couvert d’une‘ maison , et mis à sec l’eau

d’un pré qu’on venait (Yarroser. s

.A Briquerasque ,‘ tems variable} disposition

à la‘ pluie ‘et‘à Forage. ‘ ‘ a

" ‘l * LE 23.‘ l

A Saluces, grêle; baromètre 27. 4. 5.

A Barges , à minuit secousse légère. Tempête

_et grèle dans l’après-mîdi. _

A. Briquerasque, vers 6 h. du matin, pe

tite‘‘secousse , descente du baromètre, et tems

plus froid, qui fait même désirer le leu. En

_viron à 3 h. de l’après-midi , orage et tempête

aveeïtonnerre et éclairs en quantité, ensuite

ggrêlengrosse comme des noisettes, et le ther

momètre presque à la glace. Lebeau tems revient

æt‘ deux petites secousses se font sentir.

. A Pignerol , à .6 h. dxu màtin , secousse

_avec tremblement, laquelle a été plus sensible

à Hevello. Pendant le reste de la journée, on

a souvent senti la terre en mouvement.

LE 24.
_

. _

A Barges, à g h. 114 du soir, secousse du 2.°

ordre trèsÂbrte , et autres secousses plus faibles

pendant la journée _, tems très-froid; gel pendant .

la nuit, tempête et neige sur les montagnes.
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e A Briquerasquemnvirôn à‘g h. du soir, secousse‘

forte , après une journée d’un tems fort-variable

qui fut suivi de deux autres plus faibles pendant

la nuit, et ensuite ‘la- pluie. .
z

LE 25;

A Barges, petites secousses pendant la. nuit,

tems variable et orage vers le soir.

LE 26.

S

A Barge, quelques légèrescommotions vers

les 7 h. 314 du soir, tems serein et calme. .

i‘ A La-Tour , légère pluie.

A Pignerol , quelques petites secousses pen

dant la. journée.

LE 27.

A Barges , à z.‘ h. 112 après-‘midi , légère se

cousse, tems variable. ,

A Suluces , à 11 h. 112 du matin, secousse

avec oscillation qu’on ne ressentit pas à Berges.

LE 28.

A Barges, ài 2 h. 3o minutes du rnatin, se

cousse qui fut àccompagnée d’un bruit souter

rain qui dura‘ près de 3o minutes secondes,

mais sans oscillations , tems variable. ‘
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e. .A‘Briquerasqu6, à: 2 h. aprèsminruitg‘secoûsse

légère avec bruit et frémissement. ‘

in‘); Pignerol , secousse assez forte à une h.

après-minuit. ‘ 4 "l.

LE 29..

A.Barges , légère secousse à 4 h du. matin,

tems variable : après-midi orage avec: tem

epête et ensuite pluie toute la. nuit.

A Briquerasque , vers l‘es 4 h. ‘ du n1atin , se

cousse fort-légère , ensuite petite pluie : à midi,

tonnerre et éclairs , et tems plus ‘clair. Vers lès 5

+316 l1. du ‘soir; pluie qui a continué toute‘lanuif.

A Pignerol , à 9 h. u minutes du matin; deux

secousses assez fortes.

m: 3o.
A La-Tour, vers les 2 à 3 b. du matin, 2l

secousses. assez fortes, et à 7 h, 112 du soir une

‘autre légère,

:A Barges, à 3 h. du matin, secousse accom

pagnée d’un grand bruit semblable à des ca

nonnades, sans oscillations ni pulsations; vinrent.

ensuite des espèces d’explosions. Le tems au matin

étant nébuleux et pluvieux , il se remit ensuite

au calme, et les bruits souterrains se rallentirent

aussi.

o ‘ Ï ‘

A Bnquerasque , vers 1 h. et 4. du matin,
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_ légères secousses r tems variable. 011cm1: remar

quel‘ï que, depuis‘. les2zzavrihæle:isoleil n’avait_

pasjgneore étéivnentièreinent dégagé de vas

penne, comme il lefut cegjour-släu: ._.. ‘

w. A Pignerol . a}! h. 314 du matin, aieeousse'

_ très-forte. ‘ ‘

‘ ne t mais: v‘‘ naî! ’ 1‘

s‘ 9 ‘ ‘t

“Depuis Ie.24 du mois passé. jmquäu 3o;

i1;n.’y a pas eudes secousses, proprement dites

. à Lit-Tour. meisbien .6185 bruits plus ou moins

forts , 4. à 5 environ‘ en 34 lmçvenan‘J; du N. 133;: _

On a même été une fois un joucentier sans

rien entendre 2‘ un immense rocher s’est déta

ché de_ la montagne , en face du Villars, et

a brisé danses. ohûte 33 chataigniers iusqdaux

racines, sans compter (feutres arbres. et a ennporté

une maison inhabitée. Heureusement qu’en

ÿécroulant ce rocher s’est divisé; sans cela,

il aurait infailliblement. ruiné. quatre à- cinq

maisons habitées. ‘ ‘

A Briquerasque. à. 1.0 h. du matin, légère

secousse. ‘

A‘ Piperol, à minuit et un quart, secousse

très-forte , et à 3 h. 112 après, une autre plus

vive avec bruit et tremblement, et quelquœ

autres encore plus faibles, dans le courant de

la journée. ‘

x



\

95‘ ; . ‘ ‘

Depuis quelques jours‘; les villages qui; soni

plus vers le haut de lai-vallée de Pélis,‘com

me le Villars f‘ Bobbi , etc. sont plus forte?

ment ébranlés etessuyent plus de dommages

que les autres lieux situés plus en bas vers

la plaine.

A Saluces, à 2o minutes après-minuit, on

dulation venant de l’Ouest à l’Est,. mais plus
sensible dans la vallée de Pô. s« i ‘ ‘ .

A Barges, à 1 h, et à 2.11. du‘matin, se

cousses du 3A’ ordre , et une autre plus faible

‘ vers les ‘six heures du ‘soir. ‘

LE z.

‘

A. Briquerasque , diverses secousses après4

minuit : ,mais elles étaient si faibles, qu’elles

semblaient plutôt des canonnades lointainesqui

produisaient un léger frémissement. Vers’ .5‘ h;

du soir, autre légère secousse, tems variable. l

ABarges, à 2., 3, 4 h. du matin, diverses j

foiblcs secousses qui zfétaient pas x17 de la.

force de la première. ’

‘ A Pignerol, vers 3h. 112 après-midiflégère

secousse.

 .
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 .

z

A Saluces , à 3 l1. du matin , secousseçïon

u. dulation venant de l’Ouest à FEst, qui a aussi
l été ressentie. à Pagno. i

A‘ Coni, ‘à 3 h. 1M. du matin, secousse

‘violente qùi‘ a‘ allarméles habitans.

‘A Briquerasqtle, au point du jour, légères se

cousses: ensuite pluie et tems nébuleux toute

la nuit, avec un grand vent du couchant qui

dura peu Œheures.

A Barges, tiers 4. à 5 h. du matin , diver

ses légères secousses. i

LE 4.

r‘

A Briquerasque, tems variable; pluie et

Vent du couchant.

A Barges, à 2. h. .20 minutes et à 3 heures,

deux secousses semblablesà celle delà- veille et

fort faibles.

LE 5.

A Lat-Tour,‘ on a été ipresqnlç‘ 48 heures,

sans ressentir des ‘secousses qui aient été sen

Slbles pour tout le monde. Ce matin de 3 h. 112

‘
.

a. 5h,, il en a eu troislégères ,. dont une a.

.

.

‘

,
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été accompagnée de détonnution semblable à

un grand coup de canon, et uneassez fortm

à 1: h. q .

A Briqueràsque, à 2 h. après-minuit,di

verses seceusses , mais si faibles quelles étaient

à peine sensibles Tems variable et pluvieux,

plus serein e. 9.11. et légère secousse , ensuite

retour de la pluie Faprès‘midi.

A Barges , à 2 , et 4 heures du matin, se

cousse légère et à u h. une autre un peu

plus forte qui fut plus sensible à Czivour.

A Pignerol‘, à 11 h.. du matin, secnusse

très-forte précédée de 3 coups de canon qui

semblaient ‘Venir de Lucarne; et‘à 1o h. 112

du soir , une autre plus sensible. '

x LE 6.

A La-Tour , vers le soir , des bruits sourds

se sont fait sentir et ils ont duré pendant la

nuit , ‘et encore le lendemain.

A Ivrée , à I h. Iî2 environ du matin, se

cousse qui a duré de I0 à 12 secondes ;elle

epouvanta les malades à Phôpital. Le ciel était A

nuageux, et le. baromètre était à 27 pouces,

5 lig., le tlierinom. à + 14. 7. x

A Barges, vers n et 3 heures du matin, lé

gere secousse.
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A Briquerîsque, ‘à 2 I1. après‘minuit, légère

secousse, et vers 4. h. une plus forte, tems

variable toute iajournée : pluie, vent et

tonnerre à midi. ‘ .

A Pignerol , à 4. h. du malin, secousse plus

forte que celle de la veille.

‘ L2 7.

r

A La-Tour, à 2. h. 2o. minutes environ du

matin, secousse du troisième ordre , précédée

par une espèce de sifllement etsuivie demi‘heure

affres par un bruit sourd; à cette‘ secousse a

succédé une pluie des plus fortes qui a duré

presque une heure et a beaucoup incommode

les habitans qui logent dans les barraques et

sous les tentes.

A Briquerasque , à 2 h. zl2 après‘minuit ,‘

légère secousse: tems variable toute la. journée, et

léger tremblement vers-midi, et pluie légère

vers la nuit._

A Barges , à 2 h. 112. après-minuit, diverses

légères secousses.‘

_LE 8.

‘ A Briquerasque , vers la pointe du jour,

quelques tremblemens à peine sensibles , tems

variable.

i
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A Barges , quelques faibles tremblemens vers

les 3 et 4 heures du matin, ‘et au soir, on

dulations et fremissemens de la terre , comnie

s’ils étaient produits par des coups de canons

souterrains.

LE 9.

A Lat-Tour , d"une heure et demi à 3 h.

112 du matin , trois fortes explosions‘, à 3 h.

112 secousse de 4..° ordre , qui aduré 4 à 5

‘ secondes.

A Briquerasque, environ à 3 h. ‘du matin ,

quelques tremblemens à peine sensibles qui ‘se

répétèrent une demi-heure après: tems varia-

ble et pluie.

A Barges , vers z et 3 h. du matin , quel

ques légères secousses. \

A Pignerol, à 3 h. après-minuit, secousse

bien forte: il y en avait eu des légères les
jours précédens. A ‘

LE I0.

A Briquerasque , après-minuit quelques .lé

gères secousses; tems variable, et pluie.



. , 101

 
.

A Barges, nul tremblement, mais quelques

petits bruits sourds. ‘

A La-Tour, entre une et 3 heures‘ du ma

tin. ‘deux petites secousses; à 11 h. du soir,

plus de cinq‘ petits niouvemens en ‘moins d°une

heure. ’

‘t1; r1.

A Briquerasque , depuis minuit jusqu’au jour,

tremblemens légers, et souvent réitérés , . sur

tout vers lespmontagnes; à 6 h. du soir, au

tres tremblemens, mais plus faibles, de même

qu’à gfheures.

A Pi nerol ,‘ à 1‘ h. 1 2 le’ ère secousse. Ces
7 .

secousses du dernier ordre se sont fait aussi

sentir tous les jours précédens; mais elles.

étaient si faiblesque, beaucoup de personnes _

ne s’en sont pas aperçues. .

A La-Tour, entre 3 et 4 h. du matin, bruits

Süurds qui sont devenus assez fréquens pen

dant la journée: mais ils étaient légers. ‘A 3 h.

I[2.de Paprès-midi, bruit sourd comme d’une

explosion souterraine. VA 6 h. du soir et quel

,ques minutes, une secousse de i la troisirme

ÏOPCB a jeté une‘ nouvelle allarme dans tout

le pays. A 1o h. 112 une autre explosion.
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LE l2

‘A La-Tour , à 6 li. du‘ matin , bruits souter- _

tains ressemblent à une explosion qui onf

été fréquens pendant la journée.

LE 13

A La-Touixentre 2 h. 1iz et 3 h. 112 du

matin, deux pqiites secoussesmais assez sensi

bles , et le reste de l.) journée a paru assez

tranquille, a 1o b. du soir une espèce dex

plosion s’est fait sentir.

A Pignerol , à 2 h. 314 du matin, secousse_

bien forte; il äy en a eu pendant la journée

Œautres qui se sont fait sentir beaucoup moins
n-

vivement, excepté pelle de u h. du matin.

LE 1x4

A LaTour, à minuit, plusieurs grands coups

de tonnerre avec éclairs et pluie; à. 2. h. une

explosion souterraine; et à 4 h. 112 une se

cousse de la 4.6 force précédée d’un bruit assez

fort; et à 3 h.‘ 4o minutes, après-midi une

autre plus légère. ‘ ‘

A pignerol, à 2 h. 114 et à 4 h. 1l4‘après

minuit, secousses assez fortes , avec un long
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fêcflisse , elle a donné une odeur de souffre ‘i

i ont dû l’

 .

bruit ,, et avec tremblement un peu continué.

LE 15

‘

l A La-Tonr, pendant la nuit au matin , une i

seule: explosion. ‘

A Briquerasque , mouvement , dbndulation’

pendant plusieurs heures de suite , ‘et même

pendant la nuit. i

LE 16 , i v‘

‘Le i6 à

Vê

r01

6 h. du matin, plusieurs ont obser

îm phénomène le long du Pélis. Une nuée

go rasant terre recouvrait cette rivière , et

les lieux .circonvoisins; et au moment dlune

7

l6 üut a disparu (juatre minutes après.

ÜLE 17

A Bïquerasque, à 4. h. du matin , secousse

Ùèÿlégàe; des mouvemens Œôndulationse sont

3m31 fal remarquer ; ‘etles édifices continuent

à en Soullrirzïlceux qui étaient déjà , élayés.

tre encore avec plus de tbrce pour

éviter lemruine. ‘
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PHÉMOMÉNES.

l

Après plusieurs jours de ciel couvert, le ba

romètre qui restait art‘dessus de l’élévation

moyenne est descendu‘ graduellement au-des

sous de 27 pouces (730 millimètres

La température extraordinairement froide, eu

égard à la saison, a commencé à s’élever le

premier avril. ‘

‘Les derniers jours de mars, on a observé un

grand nombre de petits tourbillons aërie‘ns qui

emportaient la poussière des chemins à travers

les campagnes. ‘ ‘

‘Une demie heure environ avant la premièrr

secousse il y a eu un fort coup de vent.

Le tremblement de terre dans les Vallm

de Pélis , de__Clùson, de Pô., et dans les ptys .

circonvoisins n’a ‘point été un phénomène rDu-Ï

veau pour leurs habitanszjeunes et vieux/tous

nous ont dit que chaque année, envirih au

commencement du printems, ils en [essen

taient quelques secousses légères , .amhuelles

ils ne fesaient pas grande attention; il‘ appel

laient ce phénomène _la division des rSaisons .

Mais ni leurs ancêtres , ni ‘ aucun‘ qonumenç

ne font mention de secousses atlsî. fortes,

. aussi long-tems ‘prolongées , ni 'ssi désas

treuses que celles qui ont lieu depu le 2 avril.

/
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A Pagno , le bruit souterraimprécurseur des

secousses , paraît venir de la Vallée de Pô ;

on écrit la‘même chose de S.-Peyre , de la

colline de Saluces, dfllnvie,‘ et de divers au

tres lieux.

Le plus grand nombre des témoignagnes que

nous avons pu recueillir sur la direction qu’a
valent les secousses : Passigne l du Nord

Ouest au Sud-Est. _ _

A Pignerol , plusieurs personnes. assurent

avoir senti uneodeur de soulfre ,‘ dans une.

traînée qui tenait depuis le commencement de_

la. place ,_ jusques environ a cinq‘cent pas dans

la campagne, dans la direction de I’Ouestà PEst

A La-Totrr, la fontaine qui se trouve dans

le pré‘ de‘ ‘M.r Goanta, au levant de la rue, ‘a.

tari par Pefliet de la secousse. On peut même‘

assurer _que dans le lieu et auxenvirons , on
a ressenti, depuis le 2 jusquÎau 1L0 , ‘plus de

4.50 secousses , explosions , trémoussemens, et

bruits souterrains comparables à des canonna

des tirées tantôt près de l’observateur, et tan

tôt à de plus grandes distances. . l

Sur le territoire de la Commune Dalle Poste

qui confine avec S.-Germain , vallée_ de Clu

son , une fontaine très-abondante s’est ouverte

une issuedans un pré appartenant à un ne

veu de M.r Chabrand de Pignerol , on pré«_

n



r06,‘ , . .

tendait en même temsititie oc pré .ÿétaitélee

au-dessus du sol deiïogûo mètres; Ce fait

n’a‘pas été confirme’. i

A‘ Briquerasque , dans les possessions de M.r "

I’Abbé de Caiqueran , Chanoine , et, Vicaire

général du Diocèse, une source , qui auparavant
ne donnait qu’un petit ifilet (Veau, par llefiietj

dessecousses continuées; en fournit aujourïhtii

une quantité de la grosseur du. bras: cette

eau n’est plus douce comme auparavant, mais

elle a acquis un goût métallique et laisse un,

dépôt jaune. .

‘ Les tremblemens qui se sont fait sentir en
‘si grand nombre dansila Vallée de Pélis, et‘

dans ‘les voisines, ont détaché, même dès les

premiers‘ jours, beaucoup de rochers des mon

tagnes. _

‘\Plusieui-‘spersonnes dignes de ‘foi attestent

qu’un moment ‘avant les fortes secousses , elles

sont ‘atteintes*d’un certain mal-aise général et

indéfinissable qui affecte tout le corps , et qu’un

certain trémoussement sïæmpare de leurs nerfs.

Ces indices, avant-coureurs des secousses, ces»

sent au moment que celles-ci se font sentir.

Des Vapeurs Condensées vers Mirabouc à

POuest de lia-Tour , sont prises par les habi

tans jallarmés, pour des indices certains de

‘fortesî secousses: ils croient sentir au) visage

l,
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une ‘espèce de chaleur à Pinstant de la com

motion , et ces phénomènes cessent au moment

de la secousse. Ces faits n’ont pas été confirmés.

‘A la suite des tremblemens; l’eau du vi

‘vier de M. de S. Second, situé dans son cliâ

Ïeau qui a tant souffert des_ secousses , est;

devenue noirâtre , et les tanches y sont mor

tes sumessivenlent; il paraît que cÎest une

‘ veine d’eau, qui, en passant par du carbure

de fer remué par les secousses , l’a charié dans
le‘ vivier , et en la gâté l’eau.

Ô‘n assurait qu’à PAbbaye près de Pignerol,

\ il sbtait manifesté une source salée: le fait

a été trouvé faux.

Jusques au 8 ,le tems a été constamment beau

et serein, mais les nuits très-Froides fesaient

presque geler Peau sous les tentes des habitans

qui avaient. quitté ‘leurs maisons dégradées.

A Revel, les violentes commotions qui se

sont faitsentir au château fortifie' situé sur le

rocher qui est une dépendance du Montbrac,

en faisant écrouler les murailles de cette ancienne

fortification , en ont fait sortir un boulet du

poids de 43 livres 6 onces‘de Piémont qui s’y

trouvait enfoncé.

Ayant dernièrement reçu de M.r Garola, as

socié correspondant de PAcadémÎe , une lettre ‘

contenant Fobservationfde‘ plusieurs phénomè
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nes importans, je crois de ne pas pouvoir

mieux les indiquer , que par sa lettre même.

_I,etlre de Mr Garnie, (Japflaïne Ju Génial,‘

A'rsocié correspondant de ÏÂ/îll/ullflf/‘ll'fl I/npériïale

des Sciences de Turin‘, à M3’‘ Vassalli‘Eandi

Secrétaire perpétuel de lfläcarlémïe. ‘ ‘

_.Briq.ueràsquc, 6 mai 1808.

1

Très-cher Collègue. _

Le phénomène qui ne cesse de désoler les

vallées de Pélis, et de Cluson est trop’êxtraor

‘dinaire pour que les moindres circonstances

qui_ Pont précédé ou accompagné , nïntéfessent.

pas les amateurs des sciences phÿsiques. C’est

d’après cette idée , Monsieurique je me suis

empressé de recueillir avec une attention par

ticulière tous les faits qui y sont relatifs, et

qui peuvent être de. quelque utilité pour la.

découverte de la cause qui les a produits.

Comme ces faits ont été en grande partie

soigneusement examinés sur les lieux .mêmes.

par vous , et vos Collégues dans votre tournée,

je me bornerai à vous présenter un résumé de

toutes les observations que ÿai faites moi

même , et de celles que ÿai pu‘ recueillir des

personnes dignes de foi.



_ ‘109

La journée du 2 avril 1808 qui sera à ja

mais. mémorable dans les malheureuses vallées

de Pélis , et de Cluson, a été la première du.

tremblement de terre; avant la première se

cousse on avait remarqué à Lucerne que les

eaux afiluaient de touscôtés en grande quan

tité. En effet un bruit inusité sortait des puits

qui se trouvaient a sec , occasioné par les

eaux qui suintaient en grande abondance à

travers les murs , et retombaient au fond.

Les torrens de Lucerne, et Pélisaugmen

tèrent tout-à-coup leurs eaux. d‘une ma

nière extraordinaire‘, en sorte‘ que des pê

cheurs durent désister de la pêche: à une

heure et demie le canal du moulin força par‘

sa crue subite les blanchisseuses, qui y la

vaient du linge, à quitter avec célérité leur

travail : à peine purent‘ elles se sauver , puisque

dans un instant Pendroit où elles étaient plas

cées , fut inondé. Pareille-ment le canal d’eau

qui arrose le village parcourut inopinément

toutes les rues en grande abondance, malgré

que les eaux ordinaires en fussent détournées.

Tous ces signes furent suivis della première

secousse survenue vers les cinq heures et de

mie. Cette secousse a été. précédée par un

mouvement du terrain , que j’ai très-distincte
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ment. remarqué à Briquerasque, et.‘ a duré

environ cinq minutes. ‘

Je ne vous décrirai pas la fureur de cette

secousse , je vous observereti seulement qu’elle_

a été accompagnée par un mouvement de Fat

mosphère trèssvif‘, et qui nous a fait entendre

le bruit des coups de_ vent les plus forts. Dans

cet instant même plusieurs personnes furent

attaquées. par des coups de paralysie, et _no-

tamment le juge de paix de Briquerasque, M.”

Cattaneo: les accès de paralysie se renouves

laieut à chaque secousse. _

Depuis le 2 jusqu’au 13 , les secousses, quoi

que très-fréquentes, furent en diminution de leur

force , jusqu’à cette époque la pulsation

n’avai t été remarquée qtfà Lucerne, à La-Tour,

et à; S-Germain , n1ais depuis le 13 un mou

vement se fit entendre de bas en haut avec

précision à Bibiane , à Briquerasque , et_ à

S,t Second etc. , de manière qu'on a pu con

clure que la cause souterraine qui. soulevait

les. villages de Lucerne , et de La-Tour se di

latait aussi sous les villages environnant, avec

le mouvement de pulsation. Les secousses 1re:

prirent (le la vigueur jusqülau 16 2 ‘heures

environ du matin qifune forte secousse eut

lieu égale en force et pour les désastres aux:

, deux premières. (Ïest aussi dès cette époque que

a
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file ‘tremblement de terre äugmenta ses effets

du côté de la montagne; depuis. lors, des par.

ties de rochers se détachent de.tems en tems

des montagnes, et roulent au ‘fond des vallées

avetxunfracas épouvantable, les vallées de

Pô, et de Pragelas.participèrent aussi avec un

degré plus marqué, aux désastres des vallées ’

intermédiaires , ,et les secoussesyquoique moins

fortes, ne diminuèrent que très-peu en quantité.

Une chose digne de remarque c‘est que de.

.puis le .16 les bruits. afireuäbont, redoublé et

se sont taitentendre dans Patmosplière:

dirait que des batteries de c

ces monta

‘O11

anon situées dans

gnes de tems en tems jouent avec

un feu roulant. Cesïbruits sont des fois ac

compagnés par, des légères secousses. . ’ ‘

Voilà, Monsieur, ’état.des choses dans 12e s

moment que je ‘vous écris, il ne se passe pas

de nuit que des secousses et des bruits ne se

fassent entendre. Ces phénomènes sont plus vi

goureux, après les pluies, non ies fontes des

ueigesâx ‘ ‘ i

Je ne veux point passer sous‘silence Podeur

‘que beaucouplide personnes très-idignes de, toi

111700‘? assuré avoir sentie. soit‘à Briquerasque

soit dans‘les pays environnans. Cette odeur ils

la décrivent semblable avcelle du gaz... hydrU-i

gène .êulftlreuxgce fait nÿa été ‘assuré par

z
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tant de personnes que je ne me puis dispen

ser de le croire véritable.

Ce n’est point la première fois que ces val

lées aient été alfligées par un semblable dé

sastre , l’bistoire ‘ et la tradition même les aver

tissaient du.danger dans lequel elles se trou

vent enveloppées.

D’a près tout ce qu’on a vu , et surtout d’après

les savantes observations atmosphériques, et

électriques, que‘ vous, Monsieur, venez de

faire dans cesvallées, on ne peut plus douter

que ces vallées soient assises sur un‘ gouffre

_.“volcanique, nous espérons‘ que sa profondeur,

et la masse immense des alpes qu’il doit sou

.lever, les garantira peut-être de la dernière ca

tastrophe par laquelle tant de villes d’ltalie ont

‘disparu. ‘ ‘

lL’inspection des collines qui alongent le‘pied

des Alpes depuis Lucarne jusquïä S..Germain

me persuade, que quand la mer remplissait

encore le vaste bassin du Pô , un Volcain était

en pleine activité dans ces endroits. eDepuis

Briquerasque jusqu’à S.-Second le terrein est

rougeâtre et il ne diffère point dans certains

endroits de Fargile cuite. Il est même entre

mêlé de portions de terre noirâtre et cendrée;

et l’on y trouve des ouvertures ou‘ chemins

souterrains qui pénètrent dans Pintérieur des



113

. collines, nqn différens de ces petits‘ cratères

que le Vesuve et l’Etna se forment dans les

flancs des montagnes, où ils ont leur siège. .

Agréez, Monsieur, mes sentimeus d’amitié etc;

O P I N I O N S.

I

En général on attribue ‘Pactuel tremblement

de terre à la sécheresse , et. particulièrement

au défaut des neiges pendant l’hiver.

On doit observer que ces phénomènes vien

nent souvent à la suite des années pluvieu

ses‘; celui qui a eu lieu en Albe, en I786 , a-

été précédé par un automne très‘pluvieux-

Si la dissolution des pyrites est .la cause

‘primaire des tremblemens de terre ‘, les pluies

et les neiges bien loin de les empêcher, doi.

vent les favoriser. .

A l’occasion du tremblement de terre d’Al

be , en 1771‘, le P. Beccaria a examiné soi

gneusement la nature du sol du territoire ,. et

‘des environs, ‘ et quoique il n’ait point trouvé

‘ 7de matières propres à produire ce phénomè

.ne , il n’a point douté que son centre se trou

vât dans les entrailles de la terre sousle ter

ritoire même d’Albe. .

On prétend que de ce tems-là le Père Bec

ætflaria‘ croyait encore que lÎélectricité était la

8
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cause primaire des secousses; l’on sait qu’a-.

près il les a attribuées particulièrement aux

dissolutions piriteuses , comme il paraît par sa

lettre sur les tremülemens de terre, adressée à

Monsieur le Sénateur S-Martin De-la-Motte,

à l’occasion qu’il prit son Doctorat en Droit.

.M.“ le Chanoine Gioelli qui rapporte ces

opinions du Père Beccaria sur le siège et la

nature du foyer du tremblement de terre, qui

a allarmé les habitans de la ville d’AIbe, en

1771 , dans la même lettre du 29 avril der

nier ,‘ rapporte aussi que le P.‘ Beccaria

attribuait a un tremblement de terre , qui a

eu lieu dans toute l’étendue du Piémont, la

formation du lac de Candia.

Muratori, en parlant du tremblement de

terre , qui a eu lieu à Turin, et à Suze en

I753 , dit , que la terre s’ouvrit tout-à

coup, et que ces vides devinrent des lacs aux

quels la terre même fournit Peau; et qu’il y a

eu des irruptions d’eau , qui ont fait beau

coup de dommage. a

Suivant le Docteur Polidoro , Stukeley a été

le premier à conjecturer que c’est le Ïfluide

électrique qui produit les tremblemens de ter

re; l’on sait cependant que Pline avait déjà

dit , que le tremoussement de la . terre

n’était que le tonnerreidans les nues; c’est-à

o‘!
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‘dire, que la même cause qui fait le tonnerre

dans les nues, produit les trémoussemens dans

la terre. i ‘ 2

Cette opinion de Pline a été beaucoup van

tée dans le tems que. l’enthousiasme excité par,

Paspect des phénomènes électriques, faisait re

garder ce fluide presque comme le seul mo

yen dont in nature fait usage pour ses gran

des opérations; ensuite on a trop négligé les

études de l’électricité météorique, et en gé

néral on n’yirevient que pour tomber dans les

erreurs des premiers. ‘ ’

Il paraît plus raisonnable de considérer tou

, tes les causes, et souvent d’en faire concou

rir plusieurs à produire divers phénomènes.

M.’ PAvocat Hyacinthe Coggo qui a fait le

journal des secousses ressenties à Berges , est

d’opinion qu’elles sont uniquement produites

par’ l’électricité condensée dans les entrailles

de la terre , "et que le foyer (Yélectricité con

densée en conséquence des secousses , se trouve

dans la montagne dite des 12 lacs, ‘placée

,entre la Commune de Prales , SL-Germain et

la vallèe du Pélis. .

Il confirme son. avis par Pobservation que

les secousses senties à Barges. sont venues du

Nord-Ouest au Sud-Est.

‘Il finit son journal des secousses‘ par ob



1x6

server ‘que , quoique personne‘ n?ait péri

sous les voûtes , les cheminées; les dal»

les des couverts écroulés , cependant soit

par la frayeur , soit par le bivouac, plu

sieurs personnes de l’un et de l’autre‘ sexe

périssent déjà. . i

Ces malheurs confirment davantage la jus

tesse des exhortations que nous n’a\7ons cessé

de faire dans notre tournée , d’armer les voû

tes et (Ÿétayer les maisons pour les habiter,

au lieu d’ajouter encore à la frayeur, les in

commodités certaines que procure ‘le hi.

vouac pendant une saison ‘dont les nuits

froides succèdent à des jours chauds.

Uobservation; écrite par le ‘Docteur Ger

sana à: M.’ De‘Saluces que la secousse du

z avril dernier a été particulièrement res

sentie dans la ‘vallée de Bries, où les maisons

ont souffert des dommages, paraît confirmer

Popinion de M.’ Coggo , ainsi que celle que

nous avons annoncée dans le rapport sur le fo

yer du tremblement de terre actuel.

_ REMARQUES

(Quoique les neiges qui en quantité recou

vraient encore les hauteurs des montagnes ,

aient été: un obstacle aux observations que
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nous aurions souhaité de‘ faire dans les vallées

de Cluson, de Pélis et de Pô pendant notre i

tournée; cependant M.” Borson a déduit de tou

tes‘les observations, l’apperçu général suivant.

s Ces trois vallées , presque parallèles, peuvent

être au nombre de celles que M.‘ de Saussure

nomme transversales puisqifelles coupent

la haute chaîne de cette partie des Alpes

Cottiennes dont elles dérivent, et qu’elles ont

toutes trois leurs directions à-peu-près de

l’Ouest à l’Est; celle des Alpes‘ étant du midi

au Nord.

La vallée de Clusontqui depuis Pi‘gnerol, où

. elle ‘ va finir jusquïä Fenestrelles , comprend

une distance de .13 milles Piémontais.(2) , s’unit

par celle de Pragelas au colde Sestrières. Bille

descend de-là à Césane et se joint à lavallée

d’Ou‘lx qui traverse . le Mont Genièvre et se por

te, Vers le midi, à Gap; et au Nord-Ouest

à Grenoble. A la,Pérouse, à la gauche en UIQH.‘

tant, s’ouvre une Vallée latérale nommée, vallée

de S.t Martin, laquelle souffre encore une au»

tre bifurcation. pour former la vallée (le Prales.

La vallée deŸPélis.qui termine son cours aux

‘ V‘ ‘L ‘ I ‘ ‘ M .‘ . ‘w

(J) :5- 235‘5- .; ‘ ‘ i

‘ l2) Îjmyriamètres environ,

vil ‘_,..J. Lu ‘‘

-...
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fertiles et belles campagnes qui sont sous Cam-i .

piglione , Bibiana, et Cavour , se dirige, de

puis Bubbi qui se trouve presque à l’ autre

extrémité, à Mirabouc pour se porter au col‘

de la Croix qu’on traverse pour aller dans la.

vallée de Queiras ,‘et de-là auddépartement des

Hautes-Alpes.

La vallée‘ de Pô, depuis Saluces et Revello,

remonte jusqu’à Crisolo, et de-là au pied du

pic de Viso.

Les observations barométriques que nous

avons faites dans ces trois vallées et qui sont

insérées dans le journal ci‘devant, avec les

correspondantes faites à Turin , donneront les

hauteurs respectives de tous ces lieux à qui

voudra les calculer.

La roche qui paraît être la dominante dans

le bas de ces trois vallées , est le schiste mi

cacé argileux et quartzeux. dont on trouve des

variétés en grand nombre. Quelque-fois il est

d’une décomposition très-Facile et fournit promp‘

tement , comme on voit dans la vallée de Pélis,

au fort S.te Marie et sur la route qui mène

à Angrogne , la terre sur laquelle végètent avec

tant de prospérité les beaux châtaigners et les

noyers élevés qui ombragent les environs si

pittoresques de La-Tour: d’autres fois il op

pose plus de résistance à sa destruction: com
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me est la roche sur laquelle on a bâti autre

fois la redoute nommée , du Dauphin, qui resv

serre la vallée de Cluson près la Commune de

Méan. ‘En ce lieu le schiste micacé est en.

lamelles fines de quartz blanchâtrqdanslesquelles

le mica paraît sous forme de points brillans gri

sâtres.

La roche qu’il a remarqué le plus fréquem

mentdans ces vallées après les_ schistes, est

celle composée de Feldspath en _ lames plus

ou moins épaisses qui alternent avec des

feuillets minces de mica , et avec du quartz,

le gneiss des auteurs , que nous connaissons

ici sous le nom de Sarizzo de Cumiane;..la

seule pierre qui soit le plus en usage en cette

ville (1). Cette roche paraît augmenter en du

reté et en quantité , à- mesure. qu’on appro

che des hauteurs de la; vallée, etsonen trouve

où le Feldspath en belles couches fort compactes

d’un blanc laiteux ne renferme. que des feuilä

lets très-fins d’un beau mica blanc «Targent.

Dans la‘vallée de Pô, vis-à-vis Oncino,

dans une gorge resserrée au-dessous de ce lieu,

le chemin passe en tournant, pour allerà Cri

 

(l) Voyez l'essai sur la minéralogie de ce Départe

ment dans l'annuaire statistique de 1805.
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solo , au milieu de débris entassés d’un gneiss

très-compact d’une grosseur énorme ,‘ qui ont‘

encore leurs arêtes aigues et leurs angles dans

leur entier. Nul principe de décomposition ne

‘se manifestant dans des blocs aussi entiers, on ne

peut que recourir à quelques fortes secousses

de tremblemens de terre qui, en ce lieu,‘ les

aura détachés de la roche en place qui, tout

"proche de-là , domine cette gorge resserrée.

On‘ a exploité en cette vallée de Pô, à

1. heure 114. en montant depuis Paesana (i),

.un marbre salin blanc et blanc grisâtre qui n’est

pas sans mérite. Les terres supérieures ayant

recouvert la carrière par leur éboulement, il

ïn’a pu la voir.: mais ayant tout proche ‘de-là

‘reconnu à droite et à gauche la roche feuil»

‘lettée et le gneiss, il soupçonne que ce cars

bonate calcaire n’est qu’u‘n filon de peu d'épais

seur. On cuit à‘S.-Front, avant d’arriver à.

‘Paesana, une assez bonne ‘pierre_à chaux.

Depuis ces derniers lieux , il n’a vu repas

eraît‘re le calcaire qu’à la grotte dite de‘ Rio

Martino que les anciens ont creusée pour leurs

Iecherches. Ce calcaire‘ est assez beau. Les

 

. ’ ‘(1)‘ Essai minéralogique du Département du Pô ,dans

l'annuaire statistique de 1806. . . ‘ ‘
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neigesr‘que‘ nous ‘ ‘avons trouvées en . ‘ quantité

dans ‘ce lieu, ne nous ont pas permis de vé-l»

rifier le soupçon de M. Borsonî, savoir, .si ian

Pic du Viso et le long de cette haute chaîne.)

le calcaire ne recouvre pas ‘, comme il l’a trouvé

ailleurs , les roches feuillettéesetllcs gneiss..

Dans ces vallées, comme ailleurs , des bourgs

et des villages -sont. situés ‘sur des Ierreins

d’alluvion‘ et dïéboulement. Lucerne et d’autres ‘

lieux ‘endommagés par le tremblement de terre

sont de ce nombre , et il n’est pas surprenant

quÏilsayent plus soufiert ‘que les autres ;qui sont

bâtis sur des masses compactes. La secousse ou

‘ l’ondu:lationqui ‘se sont faits , dans ce ‘terrain

composé de‘ blocs de pierres ‘entassées confus
i séinent , et mêlées avec de ‘ la terre , ont ‘opéré

dans ce sol de formation postérieure ,\et de

‘densité siinégale , des soulevemens et des mou

‘vemens très-inégaux; de-là la chute ‘des mu’

railleset des édifices qui ont plus ou moins cédé
w

aces meuvemens. . . i

Le rocher de Cavour qu’il nïavait pas vu .,

lorsqu’il le nomma‘, (i) d’après M. Bobilant,

~
.

. (I) Essai minéralogique du département du Pô , page
57. i .

‘ (a) Mém. de l‘Académie de Turin,Tom. 1. pag. 24L

.‘.\Ï-.s w
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Pic Granitique ne lui‘a paru qu’une roche ana

logue à celle‘de la‘ vallée ‘de Pélis et de Pô,

‘à l’extrémité desquelles}; elle se trouve isolée

et séparée. Le schiste micacé qui lacompose,

y est très-varié: il ‘est entrecoupé de beaux

filons d'un quartz tantôt trèssblanc, et tantôt

jaunes ou enfumés: il en a même trouvé de

rouges , et dans tous ces filons il n’est pas rare

de trouver des cristaux colorés fort-recherchés

des curieux. Un mica. presque soyeux paraît

‘quelque-fois sur ces quartz , en forme striée ,

et qu’on serait tenté de prendre pour de l’as

beste.

Dans le Pô, passé ‘Paésana , il a- trouvé

quelques cailloux roulés d’un beau jade sem

blable à celui qu’il a rapporté du Valais. Le

diallage s’y trouve aussi, mais en petite quantité .

La serpentine dure se montre dans les atter

rissemens et en cailloux roulés dans les vallées

de Cluson. et de Pélis;.mais, comme l’on voit,

nulle part il n’a trouvé le moindre indice de

substances quelconques que l’on puisse attribue):
aux volcans. . i

Après avoir soigneusement examiné le ter- ‘

rain des Communes endommagées, sans trouver

aucune part des matières volcaniques, combus

tibles et autres de même genre , il nous res

tait encore le désir de porter nos regards jusque
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dans les entraillesdes montagnes; et nos vœuxï

ont été accomplis à cet égard, au-moins en

partie , dans la vallée de Pô , où un long sou

terrain est creusé presque au pied du Mont

viso ‘dans une montagne assez élevée, qui est

entre. Crissolo et Oncino, derniers villages de

cette vallée.

On entre dans ce‘ souterrain, appelé la BaImÊc

de! Rio Martino , par une ouverture qui a en

viron. 1o mètres de largeur et presqu’autant

de hauteur; Cette grotte s’enfonçe d’environ 500

mètres dans le cœur de la montagne. _M. Ca

rena, le flambeau à la main, a parcouru cette

grotte dans toute sa longueur. D’abord il n’y_

a. trouvé aucun indice de mine d’or , ni.

d’autre métal, comme l’a dit un écrivain cé

lèbre, peut-être (Taprès la tradition qui existe.

chez les montagnards. ll n’a trouvé non-plus_

ni pyrites, ni carbures, ni autres matières

combustibles , comme des relations vagues à ‘la

vérité , mais assez répétées paraissent l’assurer.

Toute la montagne est calcaire: ‘aussi la

grotte est-elle tapissée presqdentièrement‘ de

stalactites; la chaux carbonatée y est partout.

d'une grande compacité. Au commencement;

le marbre est blanc-grisâtre, et imite assez le

beau marbre de Vaudier; la nuance grisâtre

äaffaiblit, à_ mesure que lÎon__avance , et lors
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qu'après deux‘heures de‘marche on arrive au.

tond, on se trouve dans une espèce de sallon,

dont le plancher est d’un beau marbre blanc.

Ge plancher est frappé continuellement par un

gros ruisseau qui tombe perpendiculairement‘

de la voûte , dont l’élqévation est fort-grande.

La substance calcaire domine presqu’exclu-.

sivement dans cette grotte; aussi M.’ Carena

y a-t-il trouvé du marbre grisâtre, du marbre

blanc , des stalactites , des stalagmites , et de

Palbâtre. Les autres substances qu’il y a ren

contres, sont une grosse veine d’argile vers le‘

milieu; ailleurs de Fargile mêlée avec de la

ferre calcaire,‘ et colorée par de l’encre de fer

extrêmement rouge; et de tems à autres des‘

gros rognons d’une brèché ‘serpentineuse à ci-‘

ment calcaire en décomposition, noire et lui-.

saute, à cause du mica qui s’y trouve en

abondance. _ _

‘ Ce souterrain parîat avoir été une ancienne

carrière de marbre, dont les galeries ont été a

défigurées. par‘ les dépôts calcaires qui s’y for

mentdepuis des siècles; car on trouve au fond‘

de la grotte des noms écrits sur les rochers

avec des dates du ‘commencement du=17.°

sieste. “ _

‘ Uneusecousse médiocre de tremblement de

terre fait retentir ces‘ voûtes souterraines ,
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‘liendÿint qùe M..‘ Careha en‘ admirait Parchi

tecture bizarrement gothique; mais aucun r0‘

cher ne s’est détaché: aucune odeur ne s’est‘ fait

sentir. (.e,qui paraît prouver que cette vallée

n’a à craindre que des secousses ide tremble

ment deterre qui lui viendraient de loin.

ll est bon à remarquerque cette secousse a

été plus fortement ressentie par 1ses compagnons

qui l’attendaient à Fentrée de la grotte.

‘ MM. Modeste Paroletti et Borsarelli‘qui ont

parcouru les vallées, du 13 au 16 du mois

‘d’avril‘, ayant examiné ‘avec beaucoup de soin a

non-seulement les eaux‘des torrens , des ‘fon

taines et des puits de ces pays, mais encore les

sédimens terreux que ces eaux pouvaient avoir

déposés , n’ont, rien ‘trouvé, non plus qui

marquât la décomposition de substances miné

rales. Par une note que. ces NLVLsont commu

niquée à I’Ac‘adémie , il résulte qu’ils outaussî

opéré des essais d’analyse sur des quantités d’e\au

apportées à Turin dans des bouteilles.

Ces essais exécutés avec la plus grandeexac

titude font connaître ;

Que l’eau du Pélis est très-pure etiPune des

meilleures que l’on puissetrouver ;“

, Que les eaux des puuitsde Lei-Tour n’ava.ien't

éprouvé antenne. altératioms;rj: ‘ L’ . . .. Ï?

‘ v
l
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L’eau de la rivière de S.-Germain ,‘ dite le

Bussiliart , provenant dé plusieurs fontaines ,

qui découlent de la. Commune de Pramol, traitée

par le nitrate d’argent, a marqué la‘ présence

de quelques muriates.

L’eau de la fontaine des Amaux, dite de

Bacciaz, Commune de Sæ-Germain , a paru

contenir de muriate de chaux. L’acide oxalique

y adonné un précipité blanc. ’

Les sédimens terreux n’ont rien donné de

remarquable.

J’ai indiqué dans le rapport que les volcans

et les tremblemens de terre doivent reparaître

däns les pays , où ils ont eu lieu; que ceux

‘Ide Cotopaxi et ‘de Lisbonne ont été des répé

titions de ce qui était arrivé environ. 2oo ans

.avantdans les mêmes pays.

Les ruines du Vandalina, les lacs, et bien

Œautresphénomènes‘m’assurent que les vallées

de Pélis, de Cluson, etc. avaient souffert ‘an

ciennement d’horribles secousses; j’ai prié M.

Appia , juge de paix , de‘ voir‘ si les Historiens

en parlaient, Il‘ vient de m’écrire que dans une

vieille histoire des Eglises Vaudoises , écrite par

le Pasteur Gilleo , et imprimée à Genève, chez

Jean-de-Tournes en 16.44, il. a trouvé au chap.

52, pag. 385 quede 15 janvier 161i il sefit
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un ircmälement_ de terre des plus épouvantables

qu’on eût jamais oui.

Il paraît donc que . dans ces vallées aussi la.

nature emploie deux siècles environ à repro

duire les matériaux dont la. dissolution présente

ces terribles phénomènes. ‘

Le r mai après-midi , me trouvant avec M.’

Pavocat Poulliotti fils , devant mon logement“

.rue ‘de Mont-Viso, nous avons bien distinctement.

entendule bruit d’une explosion analogue àcelles

que nous avions .tant de fois entendues dans

notre tournée ; nous ‘nous regardâmes l’un et
. l’autre , et nous dîmes : si nous étions à Pigne- l

rol , ‘nous prendrions. ce. bruit pour un avant.

.correur des secousses. Nous sumes après que la‘

secpusse s’était fait sentir à. Pignerol au même

instant.

Les journaux‘ des secousses du tremblement
de terre qui ontleu lieu en Albe du 28 janvier

au 2o avril 1771 , soit le manuscrit du Père Bec

caria que M.’ Balbe m’a fourni , soit celui publié

en [789 par Plmprimerie Royale de Turin, que

_.‘M.’ De-Saluces m’a procuré, confirment ce que

‘j’ai annoncé dans le rapport à l’égardde la cor

‘respondance entne les secousses et les variations

barometriques.

Suivant le journal du Père Beccaria , la

moindre élévation du Baromètre a eu lieu le

21 février, le Baromètre était à 27 5 il2,
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et‘. dans . la journée ‘on a ressentitroissecousses

assez fortes. i

.. ‘La plus grande ‘élévation a eu lieu le 19

même mois , le baromètre était à 27. 11.314.

et dans_ la journée il y a eu deux secousses

assez fortes et six petites. ’

Par le Journal imprirrä, qui est de Monsieur

Maldini, le 2.8 janvier , que le tremblement a.

commencé, le baromètre était. à 27. 1o. 114..

æ La moindre élévation a eu lieu le 2äfévrier,

le baromètre notait î26. 1 1. 314 , et danslajournée

il nÎy a eu que quelques petites ‘secousses.

La plus grande élévation a eu lieu le 7 février

le baromètre notait27. 1 1. 112. , et dans la journée

il y a eu trois secousses très-fortes (fizrtissimr,

dit le Journal , mais par les effets on voit qu’elles

ifétaient très-fortes que comparativement) , huit

secousses fortes et plusieurs autres petites.

Il parait donc évident quÎil n’ya point. une

correspondance constante entre les secousses et

les variations barométriques.

Les notices que la tradition a transmises sur“

‘les résultats des recherches du Pére Beccaria, à;

‘l’égard du tremblement de terre que la ville

ëd’Aibe a soulfert en 1771., soigneusement recueil

lies et écrites par Monsieur le Chanoine Gioelli,

Jdans sa lettre du 29 avril dernier à. Monsieur

‘Trompé, Sous-Préfet en Albe (c’est encore

‘ n
1 _ u

‘
/
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Monsieur ‘De-Saluces qui m’a fourni cette lettre

avec bien d’autres) ne sont point d’accord avec

les.observations mss.‘ du même Beccaria , que

M.” Balbe m’a remises.

I Les notices assurent que le P. Beccaria, de suite

après les secousses, fesait puiser de l'eau des

puits plus profonds, et que souvent il la trouvait

trouble, blanchâtre, sentant le phosphore; et

au X. sous le titre dbbservations générales

le rnanuscritdit que dans le cours des trem

blemens de terre les eaux ne se sont point troui

blées, et 'qu’ellesln’ont pris aucune odeur.

Je suis‘ persuadé’ que même pendant le séjour

‘du PJBeccaria en‘ Albe on lui ‘aura prêté plu

sieurs observations‘ et opinions souvent contrai:

‘res à ce qu’il observait, ‘et disait; car depuis‘

‘le 2 avril dernier, c’est ce qui arrive tous lès

jours soit à moi‘, soit à mes collégues dans la ‘

‘mission. ‘ .

Le P. Beccaria a noté qu’au commencement du

phénomène les secousses étaient plus fortes ,

quïensuite elles s’affaiblirent.

Qu’en ‘général chaque secousse était précédée

‘par un bruit (Ïexplosion. ‘ ,

Qu’on disait que la force et la proximité de

Texplosion était en raisons de la force ‘de wla

secousse. P -‘ ‘ ‘

Qu’on avait de faibles explosions sans secous

9
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se, et qu’on assignàît aux secousses toutes le‘:
directlions. . ‘ . a

Que presque toutes les secousses étaienf

de pulsation; et que les plus fortes étaient ordi»

nairement précédées par deux explosions, la

première faible , la seconde forte. .

Qu’au commencement du phénomène les se

cousses 1fagitaient que peu de pays; qubnsuite

elles s’étendirent. ‘ _

Quäyant les secousses les animaux ÿagitaient

fortement. A

Ces phénomènes en äaccbrdant en général

avec ceux du tremblement de terre actuel font

“espérer ‘quïlfinira ' de la. même mànière , sa»

yoir, par la cessation ‘des secousses.

On assure que le Père Beccaria envoyé en

IAlbe à l’occasion des secousses ‘du 1771, .en. a

garanti la ville moyennant des puits profonds

qu’il a fait creuser. .' .

_ ‘ Les manuscrits de‘ ce savants professeur; ni

Phistoire de ce ‘tremblement de terre’ ne font

aucune mention de ces puits. D’ailleurs la ville

.d’Albe a‘ souffert de nouvelles secousses en

1786, au sujet desquelles ‘on o. publié la bro

chure oi- Sopra i trer/u/oti d’_4‘1ba‘e deüontornî,

parole dezægpp. c. Benevelli ce». dalla Cultes

dralc. Am‘ 1787. ‘
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En septembre 1807, une secousse eut lieu à

Nice, Département du Var 5 elle fut si forte,

qu’un grand nombre Œhabitans en fut réveillé,

et se sauva de suite dans les rues.

La. nuit du i8 au 1gdécembre 1807, une

forte secousse a été ressentie à lvrée,Départe—

ment de la Doire. Le journal de la Doire qui

en parle dans le num. 178, nous apprend que

cette secousse a été plus sensible dans les par

ties .basses de la ville , et prèsde ‘la rivière.

Plusieurs personnes en furent réveillées, plu

sieurs portes s’ouvrirent dalles-mêmes , des ta

bleaux furent déplacés , et jetés par terre, etc.

M.’ le‘ Docteur Negri, Membre_ du Jury‘ de

Médecine, et. associé correspondant de l’Aca-v

démie, n'a pas .Amaiàlqué d’obser..ver le. baromètre

à l’époque de cette secousse: il en donne les

variations dans l’article. cité'du journal de la
iDoire: le baromètre qui était d’abord à. 763

millimètres, est descendu r au moment de la.

secousse à 759 , ensuite il remonta à 762.

‘ La même secousse a été assez fortement

ressentie à ‘Bielle , Départementde. la Sésia _; sa

direction était du Nord-Est ‘au Sud-Ouest.

1l aparaît. que ces secousses sont indépen+

_dantes dela cause des trémblemensy actuels. .

Le journal historique de Verdun parle de

..- l
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dommages (tausés en i753 , par le tremblement

de terre dans les vallées de. Lucerne, et à Fe

nestrelle. " ‘ ‘ ‘

Il fait particulièrement mention du bruit

semblable. àfexplosion du canon qu’on en

tendait.

‘ Le même‘ journal parle d’une irruption au

Montcenis, qui versa des torrens d‘eau; il pa

. raît que c’est ‘la ‘même indiquée par M.‘ Mura

tori à. la fin de .l’histoire de l’année‘ 1753.

On a observé. que la végétation dans la vallée

de Pélis cette année est extrêmement vigou

reuse; la théorie électrique s’accorde parfai.

.tement avec ce phénomène ; d’ailleurs on trouve

dans Pliistoire des tremblemens de. terre‘ , qui

ont eu lieu à Laubac, capitale ‘de la. Carniole,

que les secoussëssqui se firent sentir dans les

années ‘985, 1o77,‘ i131 , 12.36 furent suivies

de récoltes abondantes}

on peut espérer que les précautions préviens
. l idront autant que possible les malheurs qui d’ordi-.

naire viennent à la suite des tremblemens de

terre , comme ceux qui sont arrivés dans le

même pays en 1311 , 144.9 , 1507,? et :qu’après

tant de dommages nous n’auron‘s qu’à tâcher

de réparer les maux‘ produits par les secous.

ses ,1 et à nous consoler par la fertilité extraor

.dinaire des campagnes.
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QUESTIONS ‘ET DISCUSSIONS.

A l‘occasion des tremblemens de terre on a

souvent remarqué que le bruit ‘précède les se

cousses. Le P. Beccaria n’ayant trouvé aucune

explication de ce phénomène, en propose la

question dans une lettre inédite à‘M.' Canter

zani, secrétaire de Plnstitut de Bologne. Fnsuîtb

il avance le soupçon que‘ les vibrations sono

res ‘se propagent plutôt par'‘l’air que les vibra

tions secouantes par les couches de la terre.

‘ Comme cette réponse donne ‘encore lieu à

plusieurs questions sur la cause de ‘la diffé

rence dans la vitesse des ‘deux espèces de vio

brations; sur la propagation duson par Pair

atmosphérique , et par les‘ couches de la‘ terre,

je vais en proposer mes ‘conj‘ecturesydontr‘voici

les bases. . ‘* ‘‘

M.‘ le Docteur Perolle ,_‘dans le vol 3P de

:l’Académie Proÿalé‘îles Sciences (le Turin,‘a

‘prouvé par une série‘ dbxpériences que‘ le son

‘se propage mieux dans ‘le ‘gaz oxigêvne , que

dans‘ Pair atmosphérique; que le gaz acideo

carbonique‘ ‘lïaffa‘iblit beaucoup ,‘ et que le‘ ‘gaz

hydrogène le‘ détruit presquË-ntièremènt, puisque

‘dans ce dernier gaz le mêmebruit ne‘parvient

‘qu’à‘ 13 pieds, tandis que dans Pairatmosphô

rique il parvient à 39. . ‘ a . ‘ u‘
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Dans ‘le vol. 5.’ par des expériences sur la

propagation du son par des solides,il prouve

que ceux-ci le propagent beaucoup mieux que

les fluides, et que le marbre est aux corps

solides, ce qu’est.le gaz-hydrogène aux fluides,

savoir, qu’il_ étouffe en quelque sortè le son. .

M. Perolle a fait ses expériences sur un pe

tit nombre de corps ;"il est ’probable que s’il

avait examiné les diversmatériaux, dontJes

couclies de la terre ‘se. composent ordinaire:

ment , il en aurait encore trouvé de moins pros

pres à la î(propagation du son , que le marbre.

E} arta t des fa‘ts oi-dessus il me araîtP n ‘ . v _ P

qu’on peut concevoir que dans.l_’instant de la

secousse deux sortes ‘de mouvement‘ont lieu

dans la terre. L’un(Pondulation dans une direction

‘quelconque, l7autre de vibration. Le premier

fait la secousse et l’on sait, qu’il est bien

différent du mouvement ‘du son; A‘ le second}

__qui ‘produit le‘_ son , est ‘indépendant .du

premier , de manière nqyp d’un, ‘peut :exis_tçr

sans l’autre.,Le_ premier ngçiuvement. ‘que je

dirais des masses , étant dedéplapemqnt, se fait

dans un temsplus long, quefioelui de vibrat

‘tion , qui n’a_pporte aucun déplacement_ sensible.

_En même temsque les ondulations, des via‘ ‘

‘bra_tious sonores__s’excitent_dans_ toutes les‘_ dis

reotions. Celles qui viennent _ àgla surface de

l

1

s
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la. terre sont‘ communiquées‘ à Pair qui les‘

propage: une partie de celles qui suivent

les couches de la terre seradétruite soit

en traversant des cavernes remplies de gaz

hydrogène”, et d’autres gaz. peu propres‘ à

la ‘ propagation 1‘ du ’son , soit. en. traversant.

des couches probablement encore. moins bons

conducteurs du son que le marbre‘. Uautre par

tie‘ des Vibrations ‘sonores sera ’propagée par

des solides , qui en général transmettent‘ 1e*

son‘ beaucoup mieux que Pair, et celle-ci pré

eédera les secousses. Ainsi toutes les fois que

les vibrations sonores seront détruites par les

corps qu’elles traversent,‘ on‘ aura les secousses

sans bruit: si les ondulations sont détruites;

et que les. vibrations‘ se ‘ propagent ,‘ on‘ aura‘

le bruit sans secousse , et ‘entre ces extrêmes

il y aura un grand nombre de modifications

intermédiaires.

Comment Pline et tant d’autres ‘écrivains in

diqués ‘par Monsieur D’-Ancora dans son opus

cule sur l’usage des puits , ont-ils pu les croire

un préservatif contre le tremblement de terre,‘

tandis qu’on voit des villes, où les puits abon

dent , soufirir des secousses , et que les‘ pays

baignés par la meren sont plus fréquemment

ravagés, que ceux qui se trouvent dans Pin

térieur du continent; il paraît que si les puits‘
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pouvaient être de quelque avantage, on ne

devrait iamais ressentir des secousses dans_ les

pays, où ils abondent, et sur-tout au bord de

la mer. ‘

On doit observer à cet égard que les puits

ordinaires n’arrivent point à la profondeur des

cavernes, où se passent lesopérations, qui causent

les secousses. ‘ ‘

‘. Quant au voisinage de la mer, si la disso

lution des pyrites est la cause primaire des vol-y

cans , et destremblemensde terre, on comprend

aisément que la mer doit fournir plus fréquem.

ment l’eau requise à ladite dissolution.

Sa profondeur ne peut pas plus empêcher les

tremblemens de terre, que ne l’empêche celle des

vallons au_ milieu des plus hautes montagnes.

Comme les matières se trouvent non-seulement

dans les montagnes, mais aussi au- dessous de leur

base au niveau des vallons , les matériaux se

trouveront non-seulement sur les côtes de la.

mer , mais même au-dessous de son fond.

Aussi avons nous plusieurs exemples de tré-

moussemenssuus-marins, dfiles nouvelles sorties

des flots , etc.

a
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